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PIERRE DE NESSON & SES ŒUVRES 


-SA VIE 


Grâce aux belles recherches de M. Antoine Thomas, nous sommes abon- 
damment renseignés sur plusieurs circonstances de la vie de Pierre de Nesson!. 
Nous savons exactement où et quand il a vécu. Né à Aigueperse, dans la Basse- 
Auvergne, non loin du Bourbonnais, en 1383, il appartenait à une famille 
originaire de Limoges ou plutôt de Nexon, dans la Haute-Vienne, entre Saint- 
Yrieix et Limoges. Son grand’père, Guillaume de Nesson, et son père, Barthélemi, 
faisaient à Aigueperse le commerce des draps. Barthélemi était, en outre, 
châtelain du comte de Montpensier, dont Aigueperse était le chef-lieu adminis- 
tratif. Riche contribuable, il eut des démêlés avec la municipalité d’Aigueperse 
au sujet de tailles qu'il devait payer et qu’il jugeait exorbitantes. Le procès 
vint devant le Parlement en 1413 et 1414. On y apprend que Barthélemi de 
Nesson, « molt grant riche homme », avait à Aigueperse « plus de dommainne » 
que le duc de Berry lui-même. Barthélemi devait quatre mille francs d’arrérages 
de tailles qu'il se refusait à verser. Un beau dimanche, trois ou quatre cents 
Aiguepersois, armés de « haques et de maques », envahirent sa maison et em- 
portèrent portes, fenêtres, draps, chevaux, char, «et pos et paelles », tout 
en chantant une chanson dont le refrain était : Pour détruire les Nessons. 


Barthélemi de Nesson prétendait, cependant, avoir fait de ses propres 
deniers « moult de biens pro communi ». Il avait, en particulier, construit une 
chapelle dans l’Eglise paroissiale d’Aigueperse. 


1. Voir les articles de M. Antoine Tomas : Notes et documents inédits pour servir à la bio- 
graphie de Pierre de Nesson (Romania, t. XXXIII, 1904, p. 540-555). Nouveaux documents 
inédits pour servir à la biographie de Pierre de Nesson (Romania, t. XXXIV, 1905, p. 540-558). 
Encore Pierre de Nesson (Romania, t. XX XVI, 1907, p. 307). Voir, en outre, N. Vazois, Nouveaux 
témoignages sur Pierre de Nesson (Romania, t. XX XV, 1906, p. 278-283). 
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De ses trois fils, Jamet, Pierre et Jean, l’aîné, Jamet, fit une belle car- 
rière, puisqu'il devint « valet de chambre et garde des deniers des coffres du 
roi ». Il avait une fille, Jamette, que Martin Le Franc appelait «l’aultre Minerve». 
On possède d’elle un seul et unique rondeau, amoureux, adressé à Tanneguy 


du Chastel!. 


Quant à Pierre, 1l fit des études de droit jusqu’au grade de licencié ès lois. 
Pendant que les Aiguepersois pillaient la maison paternelle, il était à Paris. 
Il se trouvait à l'Hôtel de Guyenne le jour de l’émeute cabochienne, le 28 
avril 1413, et risqua fort d’être « bouté en la rivière de Seine »°. Il en fut 
quitte pour la peur, fut emprisonné et remis en liberté peu après. 


Il fut attaché de très bonne heure à la maison de Jean [*T, duc de Bourbon 
et d'Auvergne, comte de Clermont, qui, fait prisonnier à la bataille d’Azincourt, 
mourut en Angleterre en 1434. 


Il exerça les fonctions de bailli d’Aigueperse et d’élu sur le fait des aides 
au diocèse de Clermont. 


En 1436, il fit partie, en qualité de secrétaire, d’une ambassade chargée 
par le roi de France de se rendre auprès des pères du concile à Bâle et du pape 
Eugène IV à Bologne pour conjurer le schisme *. On peut se demander comment 
et pourquoi Nesson fut choisi comme l’un des ambassadeurs. À cause de sa 
notoriété littéraire ou de ses connaissances juridiques ? D’après le manuscrit 
de Rouen 941, qui contient les Paraphrases des IX leçons de Job, Nesson était 
secrétaire du roi. 


Il mourut entre 1439 et 1442. 


Nous savons, en outre, que Pierre de Nesson avait épousé Guillemette Dent 
et qu'il en eut au moins huit enfants. La fin de sa vie fut assombrie par un procès 
au sujet de l'héritage paternel que lui intenta sa nièce Jamette et Merlin de 
Cordebeuf. Ce long procès ne se termina que plusieurs années après la mort de 
Pierre de Nesson, en 1455 seulement. On trouvera des renseignements sur ces 
chicanes dans les plaidoiries en Parlement qu'a publiées M. Thomas. Jamette 
réclamait le payement de certaines donations jadis faites par son grand’père 


1. Voir Rondeaux et autres poésies du xv® siècle publiés par Gaston Ravnaup. Paris, 1889, 
p. 99. 

2. Monsrrezer, Chronique, t. II, p. 345. 

3. Romania, t. XXXV, 1906, p. 278. 

4. Voir plus loin, p. 21, n. 2. 


Google 


7 


à son père qui mourut peu après 1406. Pierre de Nesson, héritier universel de 
Barthélemi, prétendait que ces vieilles donations étaient devenues caduques. Mais, 
chose plus grave, il aurait, pour sa défense, fait état d’un document forgé. 
Le faux fut découvert en 1448 seulement, quelques années après la mort de 
Nesson, qui n’eut pas l’occasion de s’expliquer et de se défendre lui-même. 
Toute cette histoire d’ailleurs, malgré la lumière qu'y apporte M. Thomas, 
n’est pas d’une clarté parfaite. On ne voit pas qu’elle ait nui à la carrière du 
fils de Pierre de Nesson, Barthélemi, qui succéda à son père dans l'office d’élu 
des aides à Clermont, charge qu'il occupa pendant plus de cinquante ans. 


. Quoiqu'il en soit, Pierre de Nesson, raconte M. Thomas, mourut à point 
« pour ne pas être décrété de prise de corps ; son fils, Barthélenui, eut fort à 
faire pour échapper, de ce chef, aux griffes du Châtelet. » 


M. Thomas laisse « au futur éditeur de Pierre de Nesson » le soin de plaider, 
s’il le juge bon, les circonstances atténuantes. 


Pour l’auteur de l'Histoire poétique du X V® siècle, la cause est entendue, 
M. Pierre Champion estime que les procédures révèlent chez Pierre de Nesson, 
« homme de loi aussi retors que sans scrupule », des traits de caractère « qui ne 
sont pas du tout à son honneur » ‘. 


Jugement vite expédié ! 


Peu importe, d’ailleurs. On peut être un poète, et même un grand poète, 
sans être un parangon de vertu. Villon, voleur, assassin, marlou, le prouve 
surabondamment. Quoi qu’ait pu commettre maître Pierre, il n’en avait pas 
sur la conscience autant que maître François. 


Mais le cas est psychologiquement intéressant. On accordera qu’un homme 
de loi retors et sans scrupule n’a pas précisément l’âme d’un poète. À quoi 
peuvent bien ressembler ses œuvres ? Se pare-t-il de sentiments qu'il n'éprouve 
pas ? ÂArrive-t-1l à masquer la sécheresse de son âme ? 


Dans les vers de Villon, on trouve — comment en serait-il autrement ? — 
des traces manifestes de son genre de vie et de son genre de conscience. Lisons 
les vers de Pierre de Nesson. Quel témoignage rendent-ils ? À tout prendre, 
les poèmes de maître Pierre sont des documents authentiques qu'on peut 


1. Pierre Cnampion, Histoire poétique du xv° siècle. Paris, 1923, t. I, p. 196. 
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mettre sinon au-dessus du moins en regard des plaidoiries du Parlement. Voyons 
ce qu'ils nous apprennent sur l’homme, ses idées, ses sentiments, ses préoccu- 
pations. 


II 


L'HOMMAGE A LA VIERGE 


Ce poème a, dans les manuscrits, des titres variés : Oroison Nostre Dame, 
Testament de Pierre de Nesson, L’'arguement Nostre Dame, Requeste a Nostre 
Dame, Oroison en forme de petition et demande a la tressacree glorieuse Vierge 
Marie, Supplication a Nostre Dame. On le trouve dans les manuscrits suivants : 


Paris, Bibl. nat., fr. 1642, fol. 326-329. 
— — fr. 1796, fol. 27-28. 
— — fr. 1889, fol. 148-151 vo. 
— — fr. 2229, fol. 112-116 vo. 
— — fr. 3887, fol. 219-223 vo. 
— — fr. 3939, fol. 23-26 v° (incomplet). 
— —— fr. 17527, fol. 33-36 vo. 
— — fr. 19247, fol. 58-61. 
— — fr. 20055, fol. 67 vo-73. 
— — n. acq. fr. 10437, fol. 51. 
—  Sainte-Geneviève, n° 2521, fol. 38. 
— Arsenal, n° 3523, p. 399-409. 
Nantes, Bibl. municipale, n° 212, fol. 162. 
Ropez, Bibl. municipale, n° 57, fol. 95 vo-98 vo. 
BERLIN, Bibl. nat., Hanulton 144, fol. 93-94. 
Lonpores, Brit. Mus., Lansd. 380, fol. 74-78 vo. 
—- — Harl. 4397, fol. 115-120. 
— — Harl. 4473, fol. 48 v0-50 vo. 
— — Add. 28790, fol 1-8. 
RoME, Vat., Reg. 1362, fol. 138-143 vo. 
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L'homme de loi, nullement retors mais honnête et pieux, à l’esprit original 
et plaisant, se révèle dans ce poème. Seul un juriste, respectueux des choses 
saintes mais en veine de délassement, pouvait le concevoir et l'écrire. 


Nesson tenait à faire partie, lui, sa femme et ses enfants, de la cour de la 
reine des cieux. Il rend hommage à la Vierge et se donne à elle corps et âme. 
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Il s'amuse ensuite à étudier et à débrouiller la situation où un tel acte 
d'hommage le met par rapport au roi céleste, au fils et à la mère. Situation 
embrouillée, puisque la haute dame est une «nourrice pucelle » qui alaita 
son créateur et enfanta son père et puisque le fils participe à la deité et à l’hu- 
manité. 


Le fils de la Vierge va-t-il, par hasard, prétendre qu'il est sire du monde 
et que cet hommage doit lui revenir ? Nesson rétorque que le fils de la Vierge 
est fils de Dieu et que les humains ne sont pas de son lignage. Le fils répondra 
peut-être qu’il a pris humanité. Du côté de sa mère seulement. S'il a répandu 
son sang et s’il fut pendu « au piteux arbre de la Croix », c'était le fait de « la 
tendre char humaine ». Du côté paternel, il ne souffrit aucun mal. Il nous a, 
il'est vrai, chèrement achetés, mais, demande Nesson, « de quoy eust-il rempli 
les cieulx » ? Il est, dira-t-on, roi de ce monde. Mais n’a-t-il pas déclaré que son 
royaume n'était pas d’ici-bas ? D’où lui viendrait seigneurie, puisqu'il n’a pas 
eu de prédécesseur ? Tant que son père est en vie, 1l ne peut pas posséder, 
et il n’a pas été émancipé. On peut dire que, sur la terre, la mère est légitime 
« administraresse et gouverneresse » des biens du fils. 


Il est, c’est vrai, d'âge à être hors de tutelle. Mais comment administre-t-il 
son héritage ? Il donne au fou, il ôte au sage ; il est large et prodigue. Il a 
abandonné le Paradis, dans lequel on ne trouve ni gouvernement, ni police, 
ni exploit de justice, ni sergents. Un seul avocat y réside, Yves de Bretagne. 
On n’y rencontre que fols ignorants, pauvres gens et « ydiotes ». Sur terre 
également, le fils donne tous ses biens aux pauvres, qui sont ses membres. 
Aussi la Cour souveraine ne manquera-t-elle pas d’adjuger à la mère la retenue 


du fief d’ici-bas. 


Mais, la chose est à remarquer, de tout temps la mère a reconnu son fils 
pour seigneur. Même dans la nuit de Noël, quand elle eut enfanté, elle l'appela 
créateur, c’est-à-dire plus que seigneur. Elle s’est déclarée sa « chamberière ». 
Or, ce n’est pas la coutume de remettre un fief à une servante. 
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Pour être équitable, il faut reconnaître que la dame et le fils sont communs 
en biens. Les Nessons appartiennent donc tant à l’un qu’à l’autre : 


Si sommes a chascun de vous 
Par indivis chascun de nous. 


En retour, les Nessons, qui ont fait acte d'hommage, demandent, « pour 
passer ceste povre vie », le strict nécessaire, ni richesse ni pauvreté, et, quand 
ils seront trépassés, la perpétuelle et glorieuse vie. 


Le dernier vers : 
À tous les Nessons et Nessonnes, 


par lequel le poète mettait son «menu lignage » au bénéfice de l’hommage à 
la Vierge, a été supprimé à la fin du XVE® siècle et diversement modifié : 


Le manuscrit 1796, fol. 27 v°, a remplacé ce vers par le suivant : 


À nous tous qui au siecle sommes. 


Dans le manuscrit 19247, on lit : 


Et, quant nous serons trespassez, 
Donnez-nous, ma dame Marie, 
La douce perpetuelle vie, 
Laquelle doint, par sa puissance, 
La treshaulte divine essence, 

Un Dieu regnant en trinité, 

À tous ceulx de nostre amité. 


Le manuscrit de Londres, Add. 28790, fol. 8, mentionne dans les derniers 
vers le nom du poète : 


Donnés nous, ma dame Marie, 

La tresperpetuelle vie, 

Laquelle ottroit, par sa puissance, 
La treshaulte divine essance, 

Seul Dieu regnant en trinité, 

À ceulx qui diront cest dité, 
Priant qu'a Pierre de Nesson 
Fasse de ses pechiés pardon, 
Lequel premierement ce dit 
Ordonna et mist par escript. 
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On comprend que de telles dissertations de droit féodal appliquées à des 
sujets sacrés aient pu scandaliser quelques âmes simples. Publiant ce poème 
en 1748, Doulxfils faisait la remarque suivante : « Au reste, ne nous scandalisons 
point des pensées singulières de l’Auteur : rions plutôt de sa naïve simplicité 
et déplorons l'ignorance de son siècle »:. 


Dans ce « bizarre » poème, M. Pierre Champion voit « un hommage indirect 
et délicat rendu [par Pierre de Nesson] à l’activité et à la puissance de sa patronne 
Marie de Berry (ce qui nous permet de le dater entre 1415 et 1434). Il n’est 
qu'une flatterie forcée à l’« administraresse et gouvernaresse ». Ces mots, 
nous les trouvons dans le poème, comme nous les rencontrons dans le préambule 
des actes administratifs de Marie. C’est à elle que Pierre de Nesson rend hommage 
comme son officier. S'il discute ses droits, ses titres, 1l a certainement dans la 
pensée son fils aîné, qui est aussi son seigneur et son maître. Le père effacé, 
dont on peut bien sourire, c’est le mari lointain, le duc exilé et peu capable. 
Tout s'explique alors de la façon la plus littérale... » 


Nous avons tenu à rapporter tout au long cette interprétation qui donnerait 
la clef du poème. Elle fait honneur, sans doute, à l’imagination du savant 
qui l’a découverte, mais, malgré notre bonne volonté, nous ne parvenons pas 
à voir dans le poème de Nesson un hommage indirect et flatteur à Marie de 
Berry. Comment identifier la « nourrice pucelle » à la duchesse de Berry, le 
fils de l’une au fils de l’autre et le Père au mari lointain et « peu capable » ? 


N'insistons pas, mais notons, en passant, à l’actif de Pierre de Nesson, 
que dans cet hommage il ne fait pas figure d’accapareur d’héritage. Il demande 
à la Vierge et à son fils, non pas de grandes richesses, mais une honnête mé- 
diocrité : 

Seulement noz necessitez 
Pour passer ceste povre vie, 
Si que nul de nous ne mendie. 


Et 1l ajoute ces deux vers : 


Car envis en mendicité 
Treuve l’en foy ne verité*. 


1: La Dance aux aveugles, et autres Poësies du XV® siècle extraites de la Bibliwthèque des Ducs 
de Bourgogne. Lille, 1748, p. 170. 


2. M. Champion qui ne semble pas avoir compris ces deux vers les reproduit (p. 195) d’une 
façon fort incorrecte. | 
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Ce sont là des sentiments d'homme sage, modeste et discret. [Il est vrai 
que ce sont des paroles. On sera peut-être tenté de répéter ici le refrain d’une 


ballade du XVe siècle : 


On peut l’un dire. et faire l’autre. 


III 
LE LAY DE GUERRE 


On vient de voir que Nesson, bon chrétien, se mettait avec sa femme et 
ses enfants sous la protection de la Vierge. Il était, en outre, un pacifique et 
un patriote. 


Il a écrit un Lay de Guerre que nous publions plus loin d’après les deux 
seuls manuscrits qui l’aient conservé, le Reg. 1683 de la Bibliothèque vaticane 
(A) et le fr. 1727 de la Bibliothèque nationale (B). Ce dernier est l’ancien ma- 
nuscrit DuPuy qu’André Du Chesne a utilisé pour revoir, corriger et compléter 
les vieilles éditions des Œuvres d'Alain Chartier. Il a publié lui-même quelques 
vers du Lay de Guerre qu'il traite de « gentil poème »*. 


Pierre de Nesson imagine de faire parler Guerre, fille de l'Ennemi, c’est- 
à-dire du Diable, « déesse des abysmes d’enfer », qui règne « sur le climat de 
France ». Elle adresse un mandement à tous ses sujets pour attirer leur attention 
sur les évènements quise préparent. Pour l'instant, la discorde affablit et ruine 
le royaume de France ; le duc de Bourgogne marche avec « les chiens d'Angle- 
terre ». Mais de tous côtés des influences détestables se font sentir et Paix 
risque de l’emporter. Guerre s’en prend à Alain Chartier, l’auteur du Lay de 
Paix ; elle vitupère Nesson, «le poursuivant de paix ». Elle fait un tableau 
de l’œuvre de mort qu’elle accomplit en France : destruction de Sainte Eglise, 
destruction de noblesse, destruction du second état, destruction du tiers état. 
Elle frémit à la pensée que, cédant aux remontrances et aux conseils de Grâce- 
Dieu, le duc de Bourgogne ne tourne le dos aux Anglais et ne se réconcilie 


1. Les Œuvres de maistre Alain Chartier. Paris, 1617, p. 820-821. 
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avec le roi de France. C’en serait fait de Guerre qui n’aurait pou qu'à disparaître 
au fond de l'enfer. 


Tel est en quelques mots le sujet et l’ordonnance du poème, qui est double- 
ment une bonne action. Nesson l’écrivit pour ramener le duc de Bourgogne à 
des sentiments français et pour distraire le duc de Bourbon, prisonnier en 
Angleterre. 


C’est un éloquent plaidoyer en faveur de la paix. Nesson s’en prend aux 
seigneurs assez dénaturés pour tenir le parti du roi d'Angleterre. Ils détruisent 
« le lieu de leur naissance » et font un métier de dupes, puisque les Anglais, 
« ces vieulx ennemis de France », après avoir mis à néant le royaume, s’empa- 
reront de la Bourgogne aussi. Ils sauront bien reprocher au duc sa déloyauté ; 
ils le rendront responsable de la mort du roi Henri et de celle du comte de 
Salisbury. Ils ne l’aiment pas, 


Ne je ne puis croire que de sa part 
11 les ayme... 


Le duc de Bourgogne est jeune et chevalereux. Comment peut-il employer 
sa vaillance « contre son sang de France » ? A-t-il oublié que son frère, le duc 
de Bourbon, est prisonnier en Angleterre ? Faut-il lui rappeler que la duchesse 
Marie passe ses jours en deuil et en tristesse à « regretter » son époux ? Ah ! si 
le duc de Bourgogne voulait bien oublier ses rancunes et pardonner les torts 
et les offenses, quelle allégresse dans le royaume de France ! 


Nesson espérait-1l impressionner ou convertir le duc de Bourgogne ? 
Peut-être. Mais il voulait aussi et surtout distraire et amuser « le bon duc de 
Bourbon » dans sa prison d’Angleterre. Il déclare, en propres termes, qu'il 
composa le Lay de Guerre pour l'envoyer au duc, 


affin qu'en sa prison, 
Lou je ne puis autrement lui aïdier, 
Je le peüsse ung peu desennuyer. 


Le poème renferme quelques renseignements sur les relations qui existaient 
entre le duc et la duchesse de Bourbon et Nesson. En l’absence de son mari, la 
duchesse avait retenu maître Pierre 


son officier 
En la bonne conté de Montpencier. 
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Nesson, bailli d’Aigueperse, se faisait une joie d'envoyer au duc des vers 
destinés à lui apporter des nouvelles de France et à plaider la cause de la paix. 
La conclusion de la paix, la délivrance qui en serait la conséquence, c’étaient 
les principales préoccupations des prisonniers. Notons ici qu’un autre captif 
d’'Azincourt, Charles d'Orléans, écrivait de son côté à son « gracieux cousin », 
le duc de Bourbon : 


Je vous requier, quant vous aurez loisir, 
Que me faittes, par balade ou chançon, 

De vostre estat aucunement sentir ; 

Car, quant à moy, sachiez que, sans mentir, 
Je seas mon cueur renouveller de joye.. 


Charles d'Orléans, lui aussi, parlait de la bonne paix que « brief » Dieu 
allait envoyer, et, sagement, il conseillait à son cousin d’oublier les maux 
présents pour penser au temps à venir*. 


On imagine avec quel intérêt le duc de Bourbon dut parcourir le poème 
de Nesson. Conservateur de la Cour amoureuse”, il cultivait lui-même la poésie. 
Christine de Pisan s’étonnait de le voir si bien « dicter » : 


Qui vous en a tant appris, 
Noble duc des Bourbonnoiz, 
Des gracieux esbanoiz 

Qui sont en dicter compris ?° 


Il était bon juge en matière de poésie. Qu'’allait-1l dire du Lay de Guerre? 
Malgré la gravité de la situation, Nesson ne peut s'empêcher de plaisanter à 
ses propres dépens. Le duc le connaissait depuis longtemps, « dès s’enfance »; 
il connaissait le « peu de sens » et « l’ignorance », la façon de penser et d'écrire 
de maître Pierre. Ce dernier suppose qu'à peine lus les premiers vers du poème, 
le duc s’écriera : 
C'est de la façon, 
Je me tiens fort, de ce quoquart Nesson ! 


Ce coquard de Nesson se calomniait. Le duc de Bourbon, comme disait 


1. Edit. d'Hericauzr, t. E, p. 154. 
2. Fomanta, t. XX, 1891, p. 425. 
3. Edit. Roy, t. I, p. 277. 
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Charles d'Orléans, sentit « son cœur renouveler » : il ne put qu’applaudir au 
courageux poème du bailli d’Aigueperse. 


De quand date le Lay de Guerre ? M. Champion en fait une « réponse » 
ou une « réplique » au Lay de Paix qu'Alain Chartier aurait composé, « sans 
aucun doute », en 1424 ou 1425, « à l’occasion de la réunion des princes à Angers 
(octobre 1424) » ; il suppose (p. 118) et, quelques pages plus loin, affirme (p. 184) 
que Chartier a remis en 1426 à Bruges un exemplaire du Lay de Paix à Phihppe 
le Bon. 


Il est très difficile, pour ne pas dire impossible, de dater le Lay de Paix 
d’Alain Chartier, qui ne s’adresse pas au seul duc de Bourgogne mais à tous les 
princes « nés du lys précieux ». Certains manuscrits, le fr. 1727 de la Biblio- 
thèque nationale, entre autres, ajoutent, 1l est vrai, cette petite note au titre : 
« Baillé à Monseigneur de Bourgongne ». Mais c’est un renseignement sans 
valeur. Le fr. 1131 dit plus justement : Lay de Paix aux seigneurs de France. 


C’est un poème d’une grande banalité ou, si l’on veut, d’une grande géné- 
ralité. Dans les lais, la forme est tout. C’est généralement une suite de petits 
vers, pour la plupart de cinq syllabes, habilement rimés peut-être, mais vides. 


Rien n’autorise à dire que le Lay de Guerre de Nesson est écrit à l’imitation 
du Lay de Paix de Chartier, ou que l’un est une réponse ou une réplique à l’autre. 
Les deux poèmes traitent le même sujet, d’une façon toute différente. Seulement, 
tandis que le Lai de Chartier, conformément au genre, est sans aucune précision, 
le poème de Nesson est, au contraire, original et intéressant. 


Pour dater le Lay de Guerre, le Lay de Paix qu'il est difficile de rapporter 


à une circonstance particulière et précise n’est d'aucune utilité. 


Mais on peut relever dans le poème quelques rapides allusions à des faits 
historiques. Nous pouvons laisser de côté la mention de la mort du duc de 
Brabant et du comte de Nevers, tués l’un et l’autre à Azincourt‘ ; celle de la 
mort du roi d'Angleterre, Henri V, en 1422*. L’allusion aux ambassadeurs 
qui de France se rendirent en Savoie* pour travailler à la paix est plus inté- 
ressante : ils trouvèrent les chemins et passages « rompus », c’est-à-dire, sem- 


1. Vers 435. 
2. Vers 203. 
3. Vers 330. 
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ble-t-1l, rendus impraticables par la tempête et la neige. Est-il ici question de 
l’ambassade ‘de décembre 1425 ? ou de telle autre ? Mystère. 


Une allusion a échappé jusqu'ici aux lecteurs du Lay de Guerre: la mention 
de la mort du « vaillant comte de Salsebury »‘'. On ‘sait que cet homme de 
guerre fut tué en décembre 1428 au siège d'Orléans et que sa mort frappa 
vivement les contemporains. | 

Dans une chanson de 1429 sur le siège d'Orléans on lit : 


Sal [se] beri, prince d’orgueil, 
De faulseté, de tyrannie, 
Devant Orliens a perdu l’ueil, 
Et a Meün finé sa vie. * 


Dans le Champion des Dames, Martin Le Franc raconte les hauts faits 
de la Pucelle qui délivra Orléans 
Ou Salsebery perdy l’eul, 
Et puis male mort le navra’. 


Comme, d'autre part, Guerre, dans ses lamentations, ne fait aucune allusion 
ni à Jeanne d’Arc ni à la délivrance d'Orléans, il semble permis de dire que 
Pierre de Nesson écrivit le Lay de Guerre dans les premiers jours de l’année 1429. 


Il y a, dans le Lay de Guerre, une autre allusion qu'il faut relever parce 
qu’elle intéresse l’histoire littéraire. Elle concerne Alain Chartier. 


Guerre mentionne avec horreur la rime composée « avant hier » par le 
« ribault Charretier » à l’éloge de Paix 


Qui, quant regnoit au royaulme de France, 
Donnoit à tous, a grant foison, chevance, 
Ainsi que dit son ribault Charretier 

Qui d’elle fit une rime avant hier, 

En blasmant ceulx que je norris et paix. 

Et l'appelle, le truant, Lay de Paix, 

Et dit qu’elle est fille du roy des cieulx... 


1. Vers 204. 

2. L. Jarry, Deux chansons normandes sur le siège d'Orléans et la mort de Salisbury, dans le 
Bulletin de la Société archéologique et historique de l’Orléanais, t. X, 1893, p. 369. Cf. Romania, 
t. XXIII, 1894, p. 288. 

3. Bibl. nat., fr. 12476, fol. 101 vo. 
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Ce dernier vers est une allusion au début du Lay de Paix : 


Paix, heureuse fille du Dieu des cieulx, 
Engendreë ou throsne glorieux... 


Guerre s’en prend ensuite à Chartier lui-même et rappelle que l’auteur 
du Lay de Paix fut publiquement banni d’Issoudun à la requête de Nesson. 
Voici le passage : 


L’ort infame, de loyaulté mescreu, 

Qui ne devroit estre tesmoin ne creu, 
Lui qui jadis fut, anmy d’Issouldun, 
Present son roy et trestout le commun, 
Publicquement banni a son de trompe. 
Mais le ribault le fait affin qu’il rompe 
Tout nostre fait. Toutevoie ung garçon, 
Qui moult nous het, qu’on appelle Nesson, 
Sans nostre sceu et sans commandement 
Le diffama ainsi publicquement. 

Si ne fault pas dire que, par faveur 

De nous, 1l ait receu cest deshonneur, 
Ainçoys convient que tout le monde die 
Qu'il l’a heue, car 1l l’a desservye... 


On s’est demandé à quoi ces vers énigmatiques pouvaient bien faire allusion. 
On a supposé que, pour punir l’auteur de la Belle dame sans merci qui avait 
médit d'amour, les dames avaient trouvé spirituel de le bannir de leur « court 


amoureuse »‘. 


Cette explication pouvait se baser sur les statuts de la Cour amoureuse 
qui prévoyaient des pénalités contre les rimeurs coupables d’avoir composé 
des vers « au deshonneur, reproche, amenrissement ou blame » du sexe féminin. 
De tels rimeurs, et l’auteur de la Belle dame sans merci pouvait à la rigueur 
rentrer dans cette catégorie, devaient être chassés « de toutes gracieuses assem- 
blées et compaignies de dames et damoiselles ». 


L’explication est tout autre. Le seul coupable est Pierre de Nesson, ce 
coquard de Nesson, qui aimait les farces et les plaisanteries faciles. Ayant 


1. Romania, t. XXX, 1901, p. 36-37, t. XXXI, 1902, p. 601-602. 
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rencontré dans les rues d’Issoudun un crieur public ivre, Nesson, pour s’amuser, 
eut l’idée de lui mettre en mains et de lui faire lire dans les carrefours une 
sentence imaginaire qui bannissait Alain Chartier. C’est du moins ce que nous 
apprend une note marginale du manuscrit du Vatican qui donne la clef de 
l'énigme. Fol. 21, vis à vis du vers : 


Luy qui jadis anmi d’Issoudun, 
on lit la note suivante : 


Est assavoir que Nesson, estant le roy à Issodun, trova une crie de la ville 
faisant ung cry de par le Roy, et estoit ladicte crie yvre. Si fist Nesson bannir 
maistre Alain, par moquerie, par tous les carrefours. Et de ce parle Guerre en ce 
lieu. 


Ainsi la Cour amoureuse n’est pour rien dans cette aventure d’Issoudun. 
On est heureux d'apprendre que les dames de la cour, le roi de France et Nesson 
lui-même, n’ont pas manqué d'esprit au point de prétendre punir le doux poète 
Alain Chartier d’avoir écrit la Belle dame sans merci. 


Alain Chartier, d’ailleurs, n’était pas en reste avec son « bon compaignon 
Nexon » et peut-être même avait-il pris l’offensive. Il l’a mis en scène d’une 
façon plaisante à la fin du Débat patriotique retrouvé naguères dans le manuscrit 
du cardinal de Rohan‘. Ce poème est un débat entre un héraut, un vassal 
et un villain, que Chartier termine, en guise de conclusion, par un propos peu 
glorieux de Nesson. Voici les deux dernières strophes : 


Il me sembloit, d’eulx ouyr parler, 
Qu’antr'eux jouassent une farce. 
Et lors 1l me va remambrer 

Du vaillant bailly d’Aigueperse 
Qui me dit une fois : « Alain, 

« J'ayme trop mieulx paier la taille 
« Et vivre longuement, villain, 

« Que, noble, mourir en bataille ». 


1. Publié par Siegfried Lemm dans l’Archiv für das Studium der neueren Sprachen und 
Literaturen, t. CXXXII, 1914, p. 131-138. Voir Antoine Taomas, Une œuvre patriotique inconnue 
d’ Alain Chartier, dans le Journal des Savants, 1914, p. 442-449. 
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On pourroit avoir souspeczon 

Que je voulsisse cecy dire 

Pour mon bon compaignon Neczon. 

Pour ce, quant je l’ay fait escripre, 
J’ay a l’escripvain deffendu 

Du monstrer. Au fort, s’on lui baille, 
Bien assailly, bien deffendu. 

Face, s’il scet, de pire taille ! 


Ÿ a-t-1l quelque connexion entre les propos d'Alain Chartier sur Nesson 
et la farce d’Issoudun ? Le bail d’Aigueperse, pris à partie par son «bon 
compaignon », a-t-1l, du tac au tac, répondu dans le Lay de guerre, selon le 
proverbe cité par Alain lui-même : 


Bien assaillh, bien défendu ? 


Quoiqu'il en soit, on voit qu'entre les deux écrivains régnait une bonne 
amitié et que le « coquard Nesson », par ses propos et ses farces, arrivait à 
dérider parfois le grave auteur du Quadrilogue invectif. 


On voit en outre que Nesson, comme Chartier lui-même, n’avait rien 
d’un homme de guerre. Il évitait prudemment les champs de bataille. Il se 
faisait appeler « le poursuivant de paix ». Chacun son métier. C’était un officier 
civil qui maniait la plume et non l'épée. Îl n’y a rien là de déshonorant. Mais 
M. Champion a tiré du passage où Nesson fait avec bonhomie ces révélations 
des conclusions vraiment exagérées. Parce que Nesson n’aimait ni la guerre 
ni les coups, faut-il parler de « lâcheté » ? « Ce garçon véhément, impulsif », 
dit M. Champion, « s’est fait une gloire de se dépeindre comme un lâche »*. 


Pauvre Nesson ! 


Relevons un détail de graphie, qui décèle peut-être l’origine limousine 
ou du moins auvergnate de Nesson. Le manuscrit du Vatican présente, pour le 
Lay de guerre, plusieurs exemples de {! mouillées notées à la façon provençale {h: 


Vers 40 : failhe 
— 134-135 : ailhe 
assalhe 
— 304 : veilhars 
— 521 : filhole. 


1. Histoire poétique du xv*° siècle, t. I, p. 185 et 201. 
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Nous avons respecté ces rares notations qui, dans le manuscrit original, 
étaient peut-être plus nombreuses. Est-il permis de supposer qu'elles remontent 
non pas à un copiste d’origine méridionale, mais, par delà le copiste, à Nesson 
lui-même ? ! 


IV 


PARAPHRASE DES IX LEÇONS DE JOB 


Un troisième poème de Pierre de Nesson est connu sous les différents 
titres suivants : Paraphrase des IX leçons de Job ou simplement Les IX leçons de 
Job ou Paraphrase de Job ou les Vigiles des morts. 


Il est conservé dans les manuscrits suivants : 


Paris, Bibl. nat., fr. 578, fol. 122-129 v° {dont nous donnons le début). 

— — fr. 1130, fol. 118 v°-134. 

— — fr. 1773 (incomplet). 

— — fr. 1889, fol. 107-147 vo. 

—— —- fr. 4967, fol. 172 vo-199. 

— —— fr. 15216, fol. 49-94. 

— — fr. 15217, fol. 73. 

_ —  n. acq. fr. 4046, fol. 2-29. 
. acq. ff. 6247. 

— —-  n. acq. fr. 10437, fol. 1-51. 

— Arsenal, n° 3146, fol. 1-25. 

— Bibl. Lignerolles, ms. n° 18, fol. 27 vo-5£. 
ORLEANS, Bibl. municipale, n° 448, fol. 1. 
Privas, Arch. départementales, ms. IL. 4, fol. 121. 
Ropez, Bibl. municipale, n° 57, fol. 22-51. 
Rouen, — — ms. 941, fol. 170. 
BERLIN, Bibl. nat., Hamilton 144, fol. 94-108. 


CE) 
I 


1. On trouve une orthographe semblable dans le manuscrit de Clermont-Ferrand, n° 249, 
décrit par M. Couperc dans le Bulletin de la Société des anciens Textes français, 1889, p. 98-114. 
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Lonpres, Brit. Mus., Harl. 3999, fol. 25-65 v°. 
— — Lansd. 380, fol. 39 vo-73 vo. 
Rome, Vat., Reg. 1683, fol. 1-20 v°. 
— — 1728, fol. 140-147 vo. 
VIENNE, Bibl. nationale, n° 3391. 
Le ms. 11037 de la Bibl. royale de Bruxelles contient une mise en prose 
exécutée en 1451. 


Un manuscrit des Neuf leçons de Job se trouvait dans la « hbrairie » des 
ducs de Bourgogne à Bruges : 


« Un autre petit livre en parchemin couvert d’ais noirs, intitulé au dehors : 
Les neuf licons des vigiles des mors, comançant au second feuillet, À son maistre, 
et au dernier, exemple ou fait d’autruy »!. 


Il faut lire : 


[Tu le visites] a son naistre (p. 73) 
[Prenez] exemple ou fait d’autruy (p. 106) 


Ce poème n’est pas traduit du latin, comme disent plusieurs manuscrits * 
et l'édition que nous reproduisons. C’est la paraphrase, souvent assez lointaine, 
des neuf leçons tirées du Livre de Job qui font partie de l’Officium defunctorum. 


L'édition de Lyon a omis d'indiquer le commencement de la deuxième 
leçon, qui doit se placer p. 78 avant les vers : 


Pour ce dit Job : Las ! il ennuye 
À ma pouvre ame de ma vie... 


Nous croyons utile d’énumérer ci-après les neuf leçons de Job : 


Lectio I. Job VII, 16-21. 
Parce mihi, Domine, nihil enim sunt dies mer. 
Lectio II. Job X, 1-7. 


Tædet animam meam vitæ meæ.…. 


Lectio III. Job X, 8-12. 


Manus tuæ fecerunt me... 


4. Barnois, Bibliothèque protypographique, n°5 750 et 2050. 

2. Le manuscrit du Brit. Mus., Lansd. 380 a le titre suivant : S’ensuivent les Vigulles de mors 
translattés de latin en françois par M° Pierre de Nesson. Le manuscrit de Rouen, n° 941: Nove 
lectiones mortuorum in gallico metro transmutate per magistrum Petrum De Nexon, secretarium 
regis Francie. 
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Lectio IV. Job XIII, 22-28. 

Responde mihi : quantas habeo iniquitates et peccata… 
Lectio V. Job XIV, 1-6. 

Homo natus de muliere… 

Lectio VI. Job XIV, 13-16. 

Quis mihi hoc tribuat, ut in inferno protegas me... 
Lectio VII. Job XVII 1-3; 11-15. 

Spiritus meus attenuabitur… 

Lectio VIII. Job XIX, 20-27. 

Pelli meæ, consumptis carnibus, adhæsit os meum.… 
Lectio IX. Job X, 18-22. 


Quare de vulva eduxisti me ?.…. 


Admirable sujet à mettre en vers, dont le choix fait grand honneur au 
« coquard Nesson ». Il l’a traité aussi bien qu’un « facteur » du XV® siècle 
pouvait le faire. Il a su se mettre tant bien que mal au niveau de Job. Il est 
bien pénétré de la misère humaine. Il a médité, selon son modèle, sur la vie 
et la mort, le train de ce monde, la souffrance et les richesses. Puis il s’essaye 
à faire à sa manière de la théologie et de la philosophie. Il disserte sur la pres- 
cience divine, sur la prédestination et le libre arbitre. Il cite Platon et Aristote, 
Ovide, Boèce et Porphyre, saint Jérôme, saint Bernard, saint Augustin. Il 
cite « le cardinal Lothaire en son petit traité »'. S’inspirant du commentaire 
de saint Thomas d'Aquin, 1l note les prophéties qu'on trouve dans le Livre de 
Job : l’annonce de Jésus-Christ, du Jugement dernier, comment se fera la 
résurrection, comment on verra Dieu. Le tout en sixains aabccb, monotones et 
graves. 


Il y aurait beaucoup de choses à relever dans ce poème. M. Pierre Champion 
y a vu surtout et avant tout la description de la mort. Après avoir défini l’homme 
« une povre motte de cendre », Nesson insiste d’une façon très réaliste sur l’ordure 
qui sort du corps, sur la « charoigne » que l’on met en terre et sur les « ordz 
puantz” vers » qui lui tiennent compagnie dans la « très tenebreuse maison ». 
Comme d’autres l’avaient fait avant lui, 1l appelle l’homme « sac a fiens ». 
Et il fait la description d’un cimetière, dans lequel 1l est impossible de distinguer 
les os des pauvres des os des grands maîtres. 


1. C'est-à-dire le traité du pape Îxnocexr IT, De contemptu mundi, sive de miseria huma- 
næ conditionts. 
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Tout cela est sans doute la partie du poème qui attire le plus fort l’attention. 
Mais ce n’en est pas la plus neuve et la plus originale. D’autres avant Nesson 
et après, poètes, moralistes, prédicateurs, avaient fait ou feront des descriptions 
semblables. 


La dissertation sur la prédestination présente un intérêt particulier. Nesson 
expose que Dieu a mis « terme » à la vie des hommes : pour chacun d'eux, le 
jour de la mort est fixé. Mais il a peine à accepter pareille doctrine : 


Or je m'y boute trop envis. 


Malgré tout ce qu’ont pu dire les clercs et les savants, cette question « re- 
maint entière » : 


Nul encores ne l’a solue. 


Si le jour de notre mort était fixé, remarque-t-il, à quoi pourrait bien 
servir la médecine ? Elle serait « de nulle utilité » : 


Que vaudroit le mediciner 

Se je doy ma vie finer 

À certain jour, et je ne puisse 
Nullement alonger ma vie ? 

Les medecins ne disent mie 

Qu'en leurs livres cecy l’on truisse. 


Là-dessus, Nesson se hasarde à faire une dissertation savante sur « les quatre 
qualités premières » : moiteur, sécheresse, chaleur et froidure, et sur « liberal 
arbitre ». Il prend la défense des damnés qui le sont par prédestination. Pourquoi 
les faire naître, s’ils sont perdus d’avance ? Mystère impénétrable. 


Que diray je, las ! moy, cornard, 
Quant le glorieux saint Bernard, 

Ja piessa, fit ceste demande, 
Pourquoy Dieu fit ceulx qu'avant nez 
Il pressavoit estre damnez, 

Et n’est la raison qu’on y rende 


Fors qu'il dit que Dieu les crea 
Pource car il luy agrea, 

Et il en avoit la puissance. 

Nul n’y scet mettre autre raison. 
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Or doncques, or, nous en taison. 
Tenons nous a nostre ignorance. 


Entre nous, pouvres corruptibles, 
Laissons pressavoirs infallibles 
A Dieu, et toutes choses telles. 
Ne vueillons congnoissance avoir 
Fors de ce que peuent savoir 
Pouvres bestellettes mortelles. 


Ce que Nesson dit de la résurrection serait aussi à relever. Il a, de même, 
des vers bien venus sur la naissance et sur la misérable vie qui est « une attente 


de la mort ». La mort 
chascun jour s’avance 


Et nul homme vivant n’y pense. 
Conclusion : n’attendons pas, pour faire le bien, qu'il soit trop tard. 


On peut se demander comment Nesson, qui nous apparaît d'autre part 
comme un joyeux vivant, aimant les farces et les plaisanteries, a pu choisir un 
| sujet pareil.‘ Au hasard ? Non pas. Ce sujet répondait à son état d'âme. La 
figure de Job innocent, injustement accusé, injustement affligé, lui montrait 
sa propre figure. Il se retrouvait, en partie au moins, dans cette grande victime. 
Lui aussi était accusé et devait se défendre. Comme Job, il trouvait sans doute 
que 
Quant un hom, en son innocence, 
Est molesté si indeuement, 
Il convient de necessité 
Que ce soit par l’iniquité 
Du molesteur, ou, autrement, 
Que ce soit par son ignorance. 


Ïl se consolait peut-être, comme Job, en pensant que Dieu savait tout : 


Tu scès tout, doncques n’as-tu mie 
Cause de moy suspessonner. 


Il condamnait les richesses mal acquises qui sèment la ruine et la division : 


Tu damneras 
Ta pouvre ame en les acquestant, 
Et mettras en division 
Tes parens.… 
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Il avait des paroles justes et fortes sur « avarice la forcenée », sur la « noble 
vertu de suffisance », sur la « faulce richesse mondaine » : 


Hee ! faulce richesse mondaine ! 
On a a toy acquerir peine 
Qui avoir te veult loyaument.… 


Faut-il relever ce dernier vers et le mettre en regard de la lettre « faulsée » 
du procès ? Pierre de Nesson se demandait-il si son neveu et sa nièce, Merlin 
et Jamette de Cordebeuf, agissaient par «iniquité » ou par « ignorance » ? 
En écrivant le passage sur les biens mal acquis qui mettent «en division » 
les parents, songeait-il à la brouille survenue dans sa propre famille ? 


On pourrait citer d’autres passages et d’autres vers qui, peut-être, font 


allusion aux circonstances particulières non de Job mais de Nesson. En les : 


lisant, on ne peut s'empêcher de penser qu’un homme qui traite un tel sujet 
avec une telle sincérité et une telle émotion avait dans le cœur autre chose que 
de l'astuce et de l'hypocrisie. 


Si M. Pierre Champion est sévère pour l’homme, il est, par contre, plein 
d’admiration pour le poète. Mais il nous permettra de dire, ici encore, qu’il 
exagère et qu'il déforme. [Il donne à Nesson le titre de « poète unique de la 
mort ». À ses yeux, Nesson est « l’homme du cimetière, de la puanteur, de la 
fiente, de la pourriture et de la charogne ». C’est un « véritable génie, singulier, 
brutal », fait « de bizarrerie, d’âpreté et de démesure », un « homme unique 
en son temps et dans son genre », aux « rudes et rauques accents ». Après avoir 
raconté que la maison du duc de Berry était une ménagerie de bêtes et de gens, 
avec des chiens, des ours, un dromadaire, une autruche, il ajoute : « De tous 
ces phénomènes, le moins étrange n’était pas Pierre de Nesson.…. »'. En 
résumé, M. Champion insiste, par deux fois*, sur « l’outrance » qui, selon lui, 
caractérisait chez Nesson l'artiste et l’homme. 


L'outrance ? Où se trouve-t-elle donc ? Chez Nesson ou chez l’auteur de 
l'Histoire poétique du XV® siècle ? 


1. Histoire poétique du xv® siècle, t. 1, p. 175. 
2. Ouv. cit., t. I, p. 189 et 198. 
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ÉDITIONS 


ORAISON A NOTRE-DAME 


[. Bréhan-Lodéac, Robin Foucquet et Jean Crès, 1484 [anc. style], 
27 Janvier. 


6 ffnce. ; car. goth., 1 grand. ; 26 II. à la page pleine ; sign. a° ; in-80. 
Fnce. 1, signé a 1, ro, incipit: 


mA doulce nourrisse pucelle 
Qui de vostre tendre mamelle 
Vostre createur alaitastes…. 


Fne. 3, signé a ni, ro, incipit : 


Et quant ad ce quil se dit estre 
De tout le monde roy et maistre 
Affin que a tout on luy responde... 


Fne. 6, vo, incipit : 


La treshaulte divine essence 

Seul dieu regnant en trinite 

À ceulx qui liront ce dicte 

Ung dieu regnant en troys personnes 
À tous les nessons et nessonnes. 


Cy finist loraison faicte par. Maistre // Pierre de nesson imprime par 
Robin // Foucquet et. Jehan cres a brehant lodeac // soubz noble et puissant 
seigneur // Jehan de rohan seigneur du gue de // lisle le xxvn® iour de 1anvier 
lan mil // un c quatre vings et quatre. 

Robin Foucquet. 


Paris, Bibl. nat., Réserve Ye 1154, que nous reproduisons en entier. 


note 


Nous connaissons une dizaine d’ouvrages imprimés à Bréhan-Loudéac!, par Robin 
Foucquet et Jean Crès ?, pour ‘Jean ‘de Rohan du Gué de l'Isle 3. Ce sont peut-être les premiers 
livres parus en Bretagne et Jean de Rohan a droit à une place importante parmi les bibliophiles 
puisque c’est à son initiative et à sa protection que nous devons ces volumes. 


Les textes sortis de ces presses particulières ne manquent pas d'intérêt et nous en donnons 
une brève liste : 


Le trespassement Nostre-Dame*, décembre 1484. 

Les loys des trespassez avecques le pelerinaige maistre Jehan de Meung, 3 janvier 1484 (anc. 
style). 
La patience de Grisilidis, 18 janvier 1484 (anc. style). 

Le breviaire des nobles d'Alain Chartier, 25 janvier 1484 (anc. style), Pell.-Polain, no. 3523. 
L'oraison de Pierre de Nesson, 27 janvier 1484 (anc. style). 

Le songe de la pucelle, janvier 1484 (anc. style). 

Le mirouer d’or de l'ame pecheresse, 6 mars 1484 (anc. style). 

La vie de Jesucrist, 30 avril 1485. 

Coutumes et constitutions de Bretagne, 3 juillet 1485, Pell.-Polain, no. 4022. 

Le secret des secrets d’ Aristote, s. d. 

La danse aux aveugles de Pierre Michault, s. d.. 


II. [Lyon, atelier de la Complainte de l’âme damnée, vers 1486]. 
6 ffnc. ; car. goth. ; 1 grand. ; 26 IL. à la page pleine ; in-8&. 


Fne. 1, ro, incipit : Supplicacion a nostre dame faite par maistre // pierre 
de nesson. // Gravure de la Vierge tenant l'enfant. 


Fnce. 1, vo, même gravure. 


4. Morbihan, arr. de Ploërmel, cant. de Rohan. 


2. [A. de la Bonpenie], L’imprimerie en Bretagne au X Ve siècle..., publ. par la Société des Bi- 
bliophiles bretons, Nantes, 1878 et A. CLauDin, Les imprimeries particulières en France au XVe siècle, 
paru dans La Typologie- Tucker et Circulaire Caslon, t. VII, 1897, nos. 320-21. | 


3. Voir Dom P. H. Monice, Histoire ecclésiastique et civile de Bretagne, t. I, p. XXVII. 
&. Cette plaquette a été entièrement reproduite en fac-similé par À. de la Bonpenis. 


5. Tous ces volumes se trouvent à la Bibliothèque nationale, sauf le dernier qui est dans la oollec- 
tions Pierpont Morgan, Catalogue, t. III, p. 82. 
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En antoftre barre faite par maifire 
plerreGeneffon. 


{ 










SD DDR SSSR SERRE 
CSSS 





[ASS SSSR 


RE 
ne 


Fne. 2, ro, Sesuit une supplicacio a nre dame // faite par maistre pierre 


de nesson. // 
[Mja Doulce nourrice pucelle 


Qui de vostre tendre mamelle…. 


Fnc. 3, ro, 
Mais ce fut de vous seulement 


Car oncques home nullement. 


Fnc. 6, vo, 
La treshaulte divine essence 
Seul dieu rergnat en troys persones 
A tous les nessons et nessonnes : 
Amen. 


Chantilly, Musée Condé, III. F. 4 (Cat. Delisle, no. 1310). 
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Phototypie Barry Frères 
MIROIR DE REDEMPTION DE L'UMAIN LIGNAGE. 


Chantilly, Musée Condé 1363, fol. 22. 


Original from 
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III. Paris, Guy Marchant, 1497, 7 janvier. 


JcY EST LE COMPOST ET KALEDRIER // des bergiers nouvellement et 
autremet copose que nestoit // par avant ou quel sont adjoustez plusieurs nou- 
velletez // come... 


Description Pell.-Polain, no. 3907. 


Fne. n v], vo, € Cy sensuyvent aucunes peticions et // demandes que 
font bergiers entre eulx a // nostre dame comme a leur mere : deman // dans 
lun a lautre de leurs heritaiges du // royaulme de paradis. // 


Fnc. n vi}, ro, 


Ma doulce nourrice pucelle 
Qui de vostre tendre mamelle.. 


Fnc. n vu, vo, € Cy fine oraison tresdevote a la glorieuse vierge Marie 
tendat a demä // der droit a la gloire de paradis avec elle et son cher filz. par 
ce que somes // dung lignaige dune condicion : ses hoirs ou henritiers Et plus 
dabondät // pour cause du mystere de redepcion faicte par son dict tres cher 
filz. Laquelle // nous soit donnee Amen. // 


Paris, Bibliothèque nationale, Réserve mV 33. 


IV. Genève, Jean Belot 14971. 

LE KALENDRIER DES BERGIERS. 

Description Pell.-Polain, no. 3902. 
Fne. 87, vo, ligne 39, Sensuyt une oraiso de nostre dame // q font bergiers 
en luy faisat homage // 

Fne. 88, ro, col. 1, 


Ma doulce nourrice pulcelle 

Qui de vostre tedre mamelle 
Vostre createur alaitastes 

Et qui vostre pere enfantastes.…. 


Google 
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Fnc. 89 vo, col. 2, ligne 9, 


Si nen demandons fors asses 

Et quant nous serons trespasses 
Donnes nous ma dame marie 

La doulce et glorieuse vie 
Laquelle ottroye par sa puissance 
La treshault et divine essence 
Seul dieu regnant en trinite 

Par sa grande benignite Amen 


Paris, Bibliothèque nationale, Réserve V 277. 


V. Paris, veuve Jean Trepperel et Jean Jehannot [1516]. 


Le GRANT KALENDIER // et compost des ber // giers.. 


Fnc. r } ,vo, Aulcunes Petitions et Demandes que font bergers entre eulx... 


Ma doulce nourrice pucelle 
Qui de vostre tendre mamelle… 


Paris, Bibliothèque J. de Rothschild, no. 2562 (Cat. E. Picot, t. III, 
p. 362). 


VI. Lille, À. J. Panckoucke, 1748. 
LA DANCE AUX AVEUGLES publ. par L. Douxfils. 


Page [169], Le testament de maistre Pierre de Nesson. 


Ma doulce Norice pucelle 
Qui de vostre tendre mamelle 
Vos doulx Createur alaitastes… 


Page [184] : 


Seul Dieu regnant en Trinité 
À ceulx qui diront cest dité : 
Priant qu’a Pierre de Nesson 
Fasse de ses pechiés pardon, 
Lequel premierement ce dit 
Ordonna, et mit par escrit. 


Google 


Vicizes DES Morts 


I. [Lyon, Guillaume Le Roy, vers 1478]. 
48 ffne. ; car. goth., 1’grand. ; 21 II. à la page Er ; Sign. a-f°; in-40. 


Cpronunencent les neuf lit 
fous des mois faites par le fait 
bomme iob et tranflatees de la 
tion co fracoislefauclies (6€ fort 
profitables a tout homme pour 
fa faluacion CE premierement 
commence La premiere lion 


Ce mic bi tomine uicbil enim 
ont dics mei 


Dardône mop beau fire dieux 
a vop que ie Deuiens 62 vieux. 
En fi bats iourgque ce neût tit 
Oûte mop.de celte mifere 

Mô creatèurx mon Dieu mô pere 
& op a mas fait pour eUre tien 
Ofte mop de ce poure monde 

Ou douleur et tranail abôte 
Aprouche mon enterrement 
Car eGtempoli fe plailoit 
Qt ton ive fe rapailoit 





Fne. 1, signé a 1, r°, encipit : Cy commencent les neuf lis // sons des mors 
faictes par le sait // homme iob et translatees de la // tin en fracois lesquelles 


sôt fort // profitables a tout homme pour // sa salvacion Et premierement // 
commence la premiere lisson // 
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Parce michi domine nichil enim // sont dies mei // 
Pardone moy beau sire dieux 

Ja voy que je deviens or vieux 

En si briefz jours que ce nest rie. 


Fne. 2, signé a «t, ro, incipit : 
1a aoble ame dinteligence 


HNetas autie aultre créature 
Ya de top flnon fa nature 
Caianofcent beltialite 

Mais lormme a eu par ta grace 
quil poult et veulrx aile fare 
quil ait wape felirite 


( JAIFAS Cum diliculo et fubire 
probasilum | 
Tu le vifites a fon naître 
Et lup baies pout lupeltre 
Oes iretie beure ton faint ange 
“Pour le rarantir à déffendie 

. À plufurg rens relaenteuinre 
EG vne chofe biene@raoge 
Jeu quaps ce tu le trauailtes 
Ge fe ittec et le baitics 
Et fiuresa ducil et a peine 
CEtlias mis ton efudk 

au 

La noble ame dmtehgence 

Helas nulle aultre creature 

Na de toy sinon sa nature 

En innoscent bestialite… 


Fne. 9, signé b 1, ro, incipit : 
Car elle avoit lieu non estable 


Penible en brief transsitoire 
Comme de dire quil espoire.. 
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Fnc. 44, signé [f v], vo, incipit : 
Pernez exemple au fait daultri 
Car voz veez q font au ieurdui 
Les hoirs pour ceux q trespasset… 


L 12, Or revenons aux trespasses 
Priant dieu quil vueille effacier 
Leur pechie et aussi le nostre 
Et au nom de dieu qui scaura 
Recorder ave maria 
Le die et la patenostre 


DEO GRACIAS 


Deruez exemple au fait Daultri- 
Car 002 veez 9 font au iourdut. 
Les bous pour ceux d trefpatt®t 


Aas@re lrure fin ferons 
CÆtdieu humblement drpirons 
Tous ct tautes Drnteute fine 
Quil ao dont fi bien maïtenie 
Que eu la gloire puitfaus veair 
Oe paradis qui point ne fine 


Où téutaons autr trefpattes 
Daiaut dieu quil vucitfe earier 
Leur pecbicet autti le noûtre 
(Zt au nom de dieu qui fçaura 
Recorder aue maria 

Le die et fa patenaître 


DO ORATIAS 


Fne. 46, signé [f vj], ro, blanc. 


Google 


Un petit poème assez répandu ! termine le livre. 


Fne. 46, signé [f vj], vo, incipit : 


Qui a bien vivre veult entedre 
À mourir le convient aprendre 
Car nul bien vivre ne scaura.…. 


Qui a bien viure veuit entEdre 
A mourir le conuieut aprontoe 
Cac qu! bien viute ne fraura 
Qui a mourir apris naura 
Retieu ceQup enfcignement 
Deafevne fois tant feutiement 
Jon thafcun our d tu mourraf 
Dar ainfi bien viure pourras 
Adeus viure mopennement 
Aiaft biuras plus fenrement . 
Car de {at pins bault môteras 
L'tus en la fin dolent feras » 
# up. crmueil et Éup auarice 
Aponiè dou et marde iultire 
Ce trop bault etat ne te chailie 
Carte p{o Faut ne vault pailie 
LcQtat du monde elt umiable 

- 32e suide nul quil foit Table 
Àe temp fe chäge en pen œure 
Teltit matin quiaaoir pleure 
Cant que tufrras en puifance 


Fne. 48, signé [f vinj], ro, incipit : 


L'T7, 


Que bien auras se tu fais bien 
Tu trouveras certainement 
Apres ta fin tant seullement.… 


Humilite te haussera 
Puis que voyons certainemet 
que mourir fault finablement 


1. Voir E. Prcor, Cat. J. de Rothschild, t. I, n° 541 et A. Lancrons, Inctpit, p. 309. 
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Pensons doncqs de si bien vivre 
Que denfer nous soions delivre 


Que bienaurvns le tu fais bin 
Tutyrouueras certainement 
Apres ta Ein tant feuliement 
Le bien ou fe mal que feras 

Gt felon re iuxrie feras 

Tant que tu vis et a8 de quop 
Denfe eu re moade de top 
Yatens pas que tes parens 
Œnla finte{oint rareus 

Où regardes et aduiles 

qui podt onueil vous deuiles 
que tel o2œueil ponfitera 

À célap qui damme fera 
Renard ta fragilite 

Ainfi auras bumilite 

Crop mrant œœueit tabelera 
Namilitete bautfera 

PDais que vopous certain mêt 
que mourir fault finablement 
Deulons donrûs ® fi bien vi 





Fne. 48 vo, blanc. 


Bibliothèque de la ville de Carcassonne, no. 1388. 


Ce volume contient aussi le Trésor de sapience de Jean Gerson dont nous donnons le premier 
et le dernier feuillet. Ces deux ouvrages sont imprimés avec les mêmes caractères que Baudoyn, 
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comte de Flandres (1478, 12 novembre)!. Tandis que les débuts de chapitres du Trésor, de sapience 
sont ornés de lettres tourneures gravées sur bois, ceux des Lissons des mors n’en ont point. 


Cp (£fuit 1e liuve dwrérefoz de 
fapience le quel fit :rôpola mai 
Qre ieban iarfan docteur a parie 
ou iipadebtonnes Dogrints : 





im dieu + ü te mas cree par Diut 
ne puitfäre et à ie we Éraife ie fis 
onqu?8 chofe d'fut dirne w Ge 
préfeute œuât top Monponure 
cuer tremble à fa paour t ta nr 
Cire cat ie frai à ronguois que ie 
ap mal vfe men têps pate OreR 
ilwap que en tontes le8 ocures 
que créature peut faue celle 0 ta 
paincipite dj tét a büne fin maia 
pourre que au môde à plufieurs 

magnires De Liure et que lo à 
£rouue tant de di 






> 
ei pv le 


CUT 
sh 
a "2 


* 


he 
SNS De 


ton amont srleucrer et que par 
auleun vent à temptacion ie ne p 
œ letcuit & monlateue Zetelu 
plie que toufiours me (ois eu ait 
et quauec top a celle lorieufe com 
paignie ie te puitle veoir eu la bié 
euveufe Éclirite du ropauine tx pa 
radis perdurable 

ancn 


Cp finit le trefor 
te fapience 


1. Voir CLaupin, Jlistoire de l'imprimerie, t. III, p.38-40. Cet auteur fait erreur en disant (p.44) 
que le Lucydaire est contenu dans ce volume ; il se trompe également en affirmant que le Trésor de sapience 


a des lettres ajourées (p. 42). 
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IT. [Lyon, atelier de ka Coraplainte de l’äme dammée, vers 1436] 


46 ffnc.; car. goth., 1 grand. s 23 Il. à la page pleine . | sign. 4°, bé ct 
d°, ef, in-8° 
ÿ ? , 


Fne. 1, signé [a i}, ro, ancipit : Vigilles des mortz en francoys // Job et 
sa femme // Gravure sur bois représentant Job sur son fumier; tandis que sa femme 
et ses amis l’exhortent, un diable, armé d’une massue, le frappe par derrière. 


Fne. 1, signé [ai], vo, encipit : Job et sa femme. // Même bois qu’à la 
page précédente. 


Fne. 2, signé [a ü], ro, incipit : Sensuivent les neuf lessons des // mortz 
traslatees de latin en fracoys par // maistre pierre de nesson dont dieu ait la — 


I] me. /] 


La premiere lesson // Parce michi domine nichil // 


p Ardonne moy beau sire dieux 
Car je voy q je devies vieulx... 


Fne. 9, signé b, ro, incipit : 


À dieu et luy dit quil luy rende 
De ses grans peines lochoison 

Si nous convient 1Cy savoir 

Que 10ob nen cuidoit…. 


Fne. 46, signé [e vin], ro, éncipit : 


Avant quen la terre me tieigne 
Ne que devers toy je revieigne 
Car quant je seray enterre.….. 


1. 20, En ceste neufiesme lesson 
Et tous les lisans je requier 


Quil leur plaise de corriger 
Leur humble disciple nesson. 


Fne. 46, vo, blanc. 


Google 


Chantilly, Musée Condé, III, F. 43 (Cat. Delisle, n° 1311) que nous re- 
produisons et Grenoble, Bibl. de la ville, n° 332 (Cat. Maignien, n° 412). 
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Pholotypie Barry Frères. 


MA DOULCE NOURRISSE PUCELLE... 
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HOMMAGE A LA VIERGE 


Q Doubce noutriffe pitrelle 
W > Qui de boftre tendte manuelle 
Woftre crcateur alaitaltes 
Œt qui boftre perce enffcntaftes 
Qtla dame ma Lopalle ame 
Combien que iene fope mbe 
Digne Deftre en bofire feruice 
Te bous fumlp que fans office 
Sancun menquicrt aqui ie fie 
ke puiffe dire que ien fie 
La court de La ropne Des cicuix 
En efperance dauoir mieux 
Et defive de boftre famille 
Ma douce De dieu mere et Fille 
Mon mie comme feruiteur 
Car ce me fevoit trop donneurs 
Et feroge trop querdonne 
ODeftrc Loftre poure donne 
Œt fi ceft amoÿ trop grant don 
Se vous requier belle pardon 
Car Le trefoultranèux defie 
Œuc iap Dame de Vous feruig 1" À 


Le fait quima ainfiouttre /: ; 


£3 







Œt quo que foit De La fantel ll: 

Le malade com on feul Dire 7,6: 

Pient boullentiere ce quil defiie ù 
ai 
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NVOIHOIN 10 ALISH3AINN 


WO1} [eUIB1Q 


pour ce fil bons plaift en dre prandte 
Œout maintenant fans plus actendte 
le vous Donne mon corps et Mamie 
Si fait parcillement ma farme 

En boues faifant fog et bommaidge 
De tout noftre meuu liqnatie 

En bone prometant feauite 
Seruice/Fovyet Lovaulte 

JufTi dame Loue nous deues 
Garder fi vous nous receues 

Œt.fi bous nous prenez en garde 
(ous uauons des ennemie garde 
Et fi toftre fils voulloit dire 

Qui eft de tout Le monde fire 

Et qua [up aypartient Lommalige 
Qous fommes de boftre liquage 
Et de par pere et De par mere 

Et {ur du cofée de fon pere 

Ge crov bien quil foit de bon Lieu: 
Mais entant quil eft fils de Dieu 
Aous ne fommee De riens parene 
Et fil beult produire garene 
Difant quil prift Iumanite 

Se cror. bien quil dit berite 

QMais ce fut De vous feufiement 
Car oncaues bomme nullement 
Sofepb mefines boftre efpoufe 


Qe bonus toucha me neuft ofe 
MWoftre fils m:fimes Le feet biert 
Œt douces me nous eft il viens 
Si ce ncft de Voftre cofte 

Gt cil dit £ ma cher coufte 
Cat ien a mon fan cpandis 

Et av fouffert eftre pendu 

Qu piteux arbre De La croix 

AL dit eoir ainfi ic Le croix 

Qlaie qui fouffrit celle urief peine 
Ce fut La tendre char humaine 
Dont La deite bous couuriftes 
Loic qua gabriel confentiftes 

Que feufice du fils Dieu enfaincte 
Celle precieufe char faincte 

Œui fut prinfe Dans bofire ventre 
Ou plus pur feng dentremen:re 
Que vous faifice celle refponce 

La dette eftoit efconfe 

COeffoub 3 La forme de Lenffant 
Dont apou que Le cmeuvr ne fent 
À noftre qrant mere nature 

Cat La chofe Lu eff tant dure 

De teoir enffanter pucelle 

Et pupe demptee &mouvrer telle 
Quel no peult congnoiTance auow 

it. 
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Mais Fi elle boutoit tant fauoir 
Comme dieu chair humaine print 
QLille fen au faint efpcvit 

Gelluÿ furuint car Dien Le pere 
Baifoit ombre ace faint miftere 
Monc homme du cage bumain 
QU fut prefent ne mift La main 

€ efte chair de Vous feulle prinfe 
. auief mort en fa croix mie 
Môcancs du cofte paternal 

Qul ny fouffrit paine ne mal 

Bi Le dit bien fon pere pendre 

Et fi Len pouoit bien dDeffendze 
Mais par fa doulce bumilite 

it boullut que Iumanite 

Si fouffrit mort et pafFian 

Gt pour nofére faluacion 

SBilu requift À bien a Lozs 

Pour dieu quil ne receuft point mots 
Mais Dieu Le pere De fa grace 
Dift mon fils 1 fault ouil fe face 
Sien font a Lu Les meris 

Alais quant a ce que diers Le fils 


"Oift quil nous a cher achactez 


Et il ne noue euft rachactez 
De quo euft Hremplo Lee lieux 


Oce angels qui cheurent des cieufx 


Et quant ad ce quil fe dit efêre 
De tout Le monde rop ct maitre 
Q{ffin que a tout on {up refponde 
Bon ropaume neft De ce monde 
Ou Luÿ mefince fe contecdit 


Ste 1 a autref fois dit 
Œuen ce monde Le fils de Lomme 
Parlant de Lupmeftoit pas comme 
Sont Les beftes et Les opfcaulx 
Œui ont cauernes et niz beaulx 
Car il na Lieu ou mectre il puiffe 
Æon chef au counert 0: quon truiffe 
Œuil ait de puise quil Dift cecb 
(Riens acquis en ce monde cb 
Oc aquoÿ lauroit iL acauefte 
Œant quil a en ce monde efte 
SI a Leftu en indigence 
Et nul ne peut fanoir quil pence 
ne fois il Dit tout.eft mien 
QUutref fois L dit quil na viens 
Et fil dit quil a feiuneurie 
Dont {uÿ bient elle de boirie 
& heuft oncaues prediceffeus 

qui feroit il fisceffeur 
Œuci tiltre peut il auoir 0208 
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deu que fon pere Dit emcozes 

Œt fi ne Le mencipa oncquee 

{Ht ne peut riens pofTider Doncques 
ant que fon pere foit en die 
Et fi fault que autrement Lon die 
Œn ce monde il eft fils fans pere 
Doniques eftes ous comme mere 
Legitime aminiftrereiffe 

De fes biens et gouuernerefTe 

La couftume du monde eft telle 


Gt lil dit quil efé boze tutelle 
Gt daaue on Le Lu confefTe | 
aie chafcun goit comment & faifTe 
ter amal fon beritaige 
SL donne au fol & ofte au fige 
ee biens mondains fi largement 
Que ceulx de bon gouuernement 
Vient en grant menDicite 
Gt aux fols plaine Dinlquite 
Qi en donne a grant defraifon 
Gt crob que pat cefte raifon 
£on pouroit Dire Ja Larueffe 
Qc tenir pas De qrant faideffe 
Œt poumroit on en erite 

nocter prodigallite 
Hoinct ce auon ma Dit que ladi 


Pabantonna fon paradis 

À oui Le bouldzoit acauerir 

pour auop La fus ne fault queris 
Qe uouuernement ne pollice 

Ales ong exploit de ifftice 

Auffi nv a d nuls feruene 

Car on nè feuffre nulles uens 
bee oui biens ne gaiges {on truifle 
Dont executer on {cs puiffe 


Œt ina nuls adnocas 

Car Fil ÿ auient aucun cas 

St ng a aui pleidie ne qaiane 

Si non maiftre puce de bectaiqne 
La caufR eft car quant il pleidte 
Qui neft pour Lauerfe partie 

€ ar en paradise iue au tour dub 
Qentra onc aduocat que [uÿ 

Et ece La Le gouuernement 

Car tous Les plus communcement 
De ceulx qui paradis acquierent 
Sont ceuix qui fabas Le pain quierent 
Et quant La fus peuent faillir 
Samaie ne fen beullent faillir 

Et dient que ceft Leur pays 

Dont Les chere font bien ej baÿe 
Oce fols ianorans qui fiboutent 
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Et dient que moult ils fe Doubtent . 
Cat vdiotes Les cieulx rauiffent 
Et eulx o Leuvs Liures periffent 


Gt quant eft des biens de fabas 
ous Des Les guerres et Debatz 
Pour ce quil Lee a mal partie 

QU: Les bandes ne Les partie 

QU biennent qua cefte achoifons 
Car quant il donne grant foifors 
Ju fol poffeffione ou terre 

Les autres tantoft Inp font querre 
Œt quant touteftoitien commun 

SI ny auoit debat nef ong 

QUefines Du tempe octouien 

Œous biuoient en paix tref biers 
aie puie quil fut ne fabao neuft 
Qu bien de fes biens quon congneuft 
Jincois pour Lup quierent Le pain 
Œinfi qne fil mouroit de fain 

Et fouuent dont mef babpe bien 

On Leur Dit Dieu bous face biens 

Gt ceft pour lus auils Le Demandent 
Oont fault il quen foninom tmmandeut 
Ce quil na que prefte De grace 

Gt fil aduient que aumofne on face 
À Les membres quon dit fes ponree 


Geft de Leure reliefe ct {cure fouures 
Et bzief il Donne tous fes biens 

Q ceux oui ne Le ptifent riens 

Et crop fil cft Dore De tuteur 

ŒQuon Lui Donra coadiucteur, 


Gt quanit au fie Dont eft querelle 
Pat dicu ma tre/doulce pucelle 
Quant amop ie ne Doubte mie 

eu Loftre dencologie 

Gt boftre cas bien entendu 

Bien affaillé bin deffendu 

Que tantoft La court fouucraine 

À boue comme a La plus prochaine 
Qdiugera La retenue 

Mais Dame Vous auecz tenue 
Œoufionre la. boype de Doniceus 

@ voftre filzxt pour feiqneur 
ous lauez toufioure recongneu 
ec eft prouue et congneu 
Soit ou nom par faction 
SL en afa poffeffion 

Quil neft memoire DU contraire 
QLe Lon ne ous uit oncauce faire 
Kiens par auob fa prefcription 
Drintaucune interruption . 
Œoufiours fauez tel aduoue 
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Gt moines La nubt de noe 
Oes fi toft que enffante vous Leuftce 


Pour feiqneur bous Le recongqnenftes 


Gt laypellaftes createur 
Donc bous eft il plus que feicmeur 


item quant tous fous accordaftes 
À Lande pour [uÿ vous mandaftes 
Quctous eftiere fa chamberiere 
Beruante neft pas couftumere 
Oe reccpuoir ne ne Doibt eftre 

Les ficfe de taffeaulx de fon maïftre 
Si Jommes fes feauix fubuit; 
Dont {ub aypartient Les fruits 
Mais pour tenir ala rigueur 
ane porter haine ne faucur 

Q tous Damme ne a bofbre fils 

Lozre que Lommaide ie ous feis 
Mouse deux eftice communs en biens 
Dont fommes nors Soltres et fine 
Ainffi a tous naypartiendroit 

ŒQua chafçun La moictie de Dzoit 
@: pour tenir alequite 

Et ala dtoicte berite. 

Oncaues entre bous ne partiftee 
Qc fercerfaictesme feiftes 

Ains que par perpetuaulte 


germe cefte communaulte 

Si fommes a chacun de toue 
Par indiuie chafcun de noue 

Et toufioure a foue toulons cftre 
ans aultre maifécriffe ne maifire 


Et pource que toute perfonne 
©Ooit a cil qui alup, fe Donne 

Sa bie noue Loue requerons 
Œant quen ce monde nous ferons 
ue comme a Los poures Donnez 


Des biens mondains fous nous Donnez 


ans ricBeffes ne pouretez 
SBeullement noz neccefTitez 

Your pafTer cefte poure Die 

Bi que uul de nous np mendie 

Œ av enuis en mendicite 

Œreuuc Len fob et Serite 

Et aufTi fans que de richeffe 

ous nous donnez trop granit Lartieffe 
Gar atard eft qrant babondance 

ODe biens fans grant mefcounoiffance 
Si nen reauerons forc affez 

Et quant nous ferons trefraffez 
Donnez nous Ma dame Marie 

La doutce perpetuel tie 

La quelle octroit par fa puiffance 
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La tre[ Haute diuine efFence 

Seul dieu regnant en trinite 

Q ceulx qui Liront ce dicte 

ni dieu regnant en trope perfonnes 
Œ tous Lee neffons et nefJounes 


Cv Finift Loraifon faicte par Maiftre 
Pierre de neffon imprime par. Mobin 
Soucquet et, ebun cres a biefunt Loëac 
foubz noble et puiffant Jeiqneur 
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LE LAY DE GUERRE 


Guerre, deesse des abysmes d’enfer, 
Engendree du felon Lucifer, 

Tresbuchee du trosne imperial, 

Mere aux peschiez mortel et venial, 
Regnant en l'air sur le climat de France, 
À tous subgiez de desobeissance, 

Noz desloyaulx et forfaiteurs de fiefz, 
Oultrez ainçoys qu'ilz soient deffiez, 
Emprisonnez par avant qu’assailliz, 


Hayne, rancune et malediction, 

En lieu de salut et dilection ! 

Savoir faisons que, du commandement, 
Comme il appert par patent mandement, 
De nostre dit deable, pere et seigneur, 
Des ennemys d’enfer tout le greigneur, 
Donné, present son chancellier Sathan, 
En son conseil de tenebres autan, 

Signé du clerc de garde Barraban, 

À vous trestous son mortel reseban 


Et en enfer, sur peine de la hart, 

Le fait crier entre trestous les deables 

Et a ja fait bien mille connestables. 

Pouez pencer quel ost il veult conduire, 
Car il veult tout ce royaume destruire. 
Desquelz deables tout premier le secueurent 
Les tenebreux qui en cendre demeurent, 
De salpetre de leur englacié gouffre, 

Et avec ce de tout le puant souffre 

Qu'on trouvera dedans terre par vaines, 


4-39 À manquent — 10 B manque — 21 B manque — 28 B demennent 
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Et du charbon de la minere, es peines 

Dont yst le feu ouquel crayment et brulent, 

Ou puys d'enfer, ceulx qui sans cesser huslent 

Pour enflamber celle terrible pouldre. | 35 
Et les deables de l’air nous offrent foudre, 

Neige, gresil, tempeste et tonnerre, 

Et bature qui riens ne croisse en terre 

Pour nostre estat rapineux maintenir 

Que sans l’autruy ne pourrions tenir. 40 
Car il n’est riens ou il failhe tel mise 

Qu’a nous tenir ne qui tant gens destruise. 

Or ne peut om, si com l’en dit, sans faille, 

Jamais grans fiens faire sans autruy paille. 

Pour ce fault il que les gens j’apouvrisse. 45 
Et les rebours faisoit l’ort vieille lisse 

Qui, quant regnoit au royaulme de France, 

Donnoit a tous a grant foison chevance, 

Ainsi que dit son ribault Charretier, 

Qui d’elle fit une rime avantier, 50 
En blasmant ceulx que je norris et paix, 

Et l’appelle, le truant, Lay de Paix, 

Et dit qu’elle est fille du roy des cieulx 

Et qu’elle fait tant de biens et de mieulx, 

L’ort infame de loyaulté mescreu 55 
Qui ne devroit estre tesmoin ne creu, 

Lui qui jadis fut anmy d’Issouldun, 

Present son roy et trestout le commun, 

Publicquement banni a son de trompe. 

Mais le ribault le fait affin qu'il rompe 60 
Tout nostre fait. Toutevoye ung garçon 

Qui moult nous het, qu’on appelle Nesson, 

Sans nostre sceu et sans commandement, 

Le diffama ainsi publicquement. 

Si ne fault pas dire que par faveur 65 


40 B soustenir — 43 B Or ne peut ainsi que len dit — 44 B lautruy — 46 B Et le rebours 
failloit — 47 B ou royaulme — 50 B avanther — 52 Ale lay — 55 B Lors — 56 B Qui devroit 
estre tesmoigne creu — 62 B nous ait 
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De nous il ait receu cest deshonneur, 

Ainçoys convient que tout le monde die 

Qu'il l’a heue car il l’a desservye, 

Car autresfoiz a le ribault esté 

Fuitif ataint, fauteur de loyaulté, 70 
Et le garçon qui fist ce criement 

Tousjours nous fuit et nous het mortelment. 

Si n’a pas eu par noz pourchaz ce blasme, 

Mais il est leal, si le tenons infame, 

Le poursuyvant de paix, que tel est y, 75 
S'il se disoit autre, il aroit menty. 

Car il ne fist oncques que pourchasser 

De ravoir Paix et de nous en chasser. 

Ne ce Nesson oncques qu’on l’apparceust 

Ne se trouva ou lieu lou 1l nous sceust, 80 
Et maintes foiz a 1l laissé son maistre, 

Quant il failloit en lieu lou feussions estre. 

Si ne sçay pas commant forgié l’eussions, 

Car il ne fut oncques lou nous feussions, 

Mais il faudra qu'il y soit ou qu'il fuye. 85 
Car nous avons ja partout seigneurie. 

Nostre pere, l’Anemy, nous bouta 

En France, lorsque Paix :l en osta. 

Car dès qu'il eust mis en grosse puissance 

Division en la maison de France, 90 
Il establist chief de la garnison 

Flaterié avecques Traïson. 

ÂArtillerie mist il plus d’une millier 

De fresches langues, il n’est trait si meurtrier. 

Par quoy navrez furent jusqu'a silence 95 
Tous preudommes et gens de conscience. 

Et dès que Paix apparceut regner Vice, 

Elle s’en fuy et enmena Justice. 


68 B Quil a eu car il a — 70 B Faintif attaint de loyaulté — 71 B le criement — 72 B 
nous fait — 74 B Car leal est — 75 B car tel — 80 B ou lieu ou — 82 B au lieu ou — 84 B ou 
nous — 85 B fauldroit — 87 B Nostre mere — 88 B quant paix il osta — 92 À La ne — 
$4 B De manque — 98 B en enmena 
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Lors l’Anemy, mon pere, me vint querre 

Et me bailla foison chiens d'Angleterre, 100 
Dont la plus part des villains godaliers 

Estoient ors et puans savetiers, 

Non pas qu'en eulx eust honneur ne vaillance, 

Maiz c’estoient vieulx ennemys de France. 

Si les y mist, car il vouloit destruire 105 
Par moy tout ce qui plus luy pouoit nuire. 

Or est ainsi que ce roy et les siens 

Est et sont chief de tous les crestiens. 

Ore n'est-il en ce monde la cepte 

Tant contre luy qu’a tousjours esté ceste 110 
Ne contre nous, car 1lz ont paix tenue 

Tant qu'ilz ont peu, et l'’urt vielle chenue 

Murtriere a mal rigoreuse justice 

L’entretenoit par ne sçay quel police 

Qu'elle avoit eu de je ne sçay quel homme 115 
Qui se disoit estre empereur de Romme, 

Qui fist les lois, l’ort pendart villain chien, 

Trahistre bourreau, nommé Justinien, 

Qui de noz gens, quant il le pouoit prendre, 

Faisoit murtrir, escarteler ou pandre, 120 
Et vous avoit ses sargens tous propices 

Qui, nuyt et jour, aguettoyent les vices. 

Et se jamaiz advient qu'ilz soient maistres, 

Creez qu'ilz prandront des chevaulx les chevestres, 

S'11z ont faulte de corde pour nous pandre. 125 
Et tous les bons creez ne font qu’atendre 

Que Justice reviegue pour regner 

Pour nous chacier et la paix ramener. 

Et pour cela fault il que l’en destruise 

Premierement leur chief, c’est saincte Eglise. 130 


108 B Est et soit — 109 B +ecte — 110 B car tousjours esté teste — 112 B lors — 
115 B par je ne scay — 116 B Quil — 121 B tous manque — 122 B esguatoit — 124 B de 
chevaulx — 127 B Que justice regne pour regner pour nous — 128 B Chastier et la paix et 
la paix ramener — 129 B que les — 130 B leur chief et saincte 
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Car tout l'espoir et toute la fiance 

Est en Jhesus trop plus qu'ailleurs en France, 

Ne tous les bons n’ont tribulation 

Qui invocquent Jhesus et sa passion. 

Et pour cela gardez, comment qu'il ailhe, 135 

Qu'on ne treuve mostier que l’en n’assailhe, 

Et qu’il n’y ait calice ne patine, 

Ne custode que tout ne s’abutine, 

Et se dedans trouvez le sacrement 

Gardez qu'il soit tout mis a sacquement. 140 

Ne ne laissez ne joyaulx ne reliques 

Que jamaiz plus adorent catholiques. 

Et aprés ce que nous avrons destruicte 

Saincte Eglisé, :l fault faire poursuite 

De destruire le roy du reaulme franc 145 
_ Et d’apovrir les seigneurs de son sanc. 

Nous ne pouons plus brief chemin tenir 

Que de faire tous povres devenir, 

Et la chose qui plus destruira France 

Sera d’oster au roy l’obéissance, 150 

Ou la plus part desja de ses feaulx 

Nostre pere a faiz faulx et desloyaulx. 

Par ainsi pert le roy double puissance : 

Il pert les siens et croist nostre alliance. 

Car nous prenons tous ceulx qui le trahissent 155 

Ne jamaiz plus ne les reara qu'ilz puissent. 

Et aprés que le roy sera destruit 

Ceulx de son sang en brief le seront tuit. 

z n’y peulent faillir, se non qu'ilz truissent 

Voye comment la paix entreux reprissent. 160 

Le grant deable, mon pere, les en gart ! 

S'il advenoit, Dieu y aroit bien part. 

Mais non fera, car je tiens les seigneurs 

En rancune mortelle les greigneurs. 


131 B Car tout le pouvoir et toute la force — 134 B et manque — 137 B galice — 141 B 
laissez joyaulx — 145 B Destruire le noble roy de France — 148 B Que faire —160 B Voye 
commant entre eulx la voix reprisent — 163 B Maiz non sera — 164 B En mortelle rancune 


Google 


he 


Car j'ay entre eulx gens a ma pencion 165 
Qui les tiennent tous en discension. 

Et 11z n’ont pas le sens qu’ilz aperçoyvent 

Les faulx traistres qui par nous les deçoivent. 

Ainsi perdent tous les seigneurs de France, 

Par leur non sens, corps, honneur et chevance. 170 
Et ceulx mesmes qui plus me favorisent, 

Ce seront ceulx que le plus se destruisent. 

Car, quant j'avray apouvry leur maison, 

ÏJ1z ne seront pas a seheur par raison. 

Et qui par moy tend a destruire autruy, 175 
Quand je l’ay fait, aprés je destruiz luy, 

Ne nul ne doit tant desirer vengence 

Qu'il destruisse le lieu de sa naissance. 

Et ceulx dampnent mauvaisement leurs ames 

Qui conseillent lui destruyre ses armes. 180 
Et quant j'avray a neant mis la coronne, 

Je destruiray cil qui faveur me donne. 

Et ne doubtez quoy qu'Angloiz ly promectent 

Qu’a la parfin a desert ne se mectent. 

Car mon pere qui bien scet la besoigne | 185 
M'a dit qu'aprés nous yrons en Bourgoigne. 

Et creez qu'Angloys quant 1ilz seront puissans 

Avront Othun, Langres et Sans. 

Et me doubte que duchié et conté 

Ne soit au duc a la fin mesconté. 190 
S'il feust saige, leur conduit lui aprent, 

Maiz fol ne croit jusques a ce qu'il prent. 

Toutesvoyes ne face on nulle doubte, 

Se mon pere entre eulx et ly me boute, 

Ainsi qu'il fault qu'a la fin il se face, | 195 
Je le feray fuytif et mectre en chasse, 


165 B en ma pansion — 166 À Qui les itreuvent — 167 B lapparçoivent — 169 B par 
France — 172 B qui plus tost — 174 B asseurs — 179 B Et si dampnent — 180 B Qui conseille 
ha descovre ses ames — 182 B Je destruise cil qui conseil me donne — 184 B ne le mectent — 
188 B sens — 193 À on manque. — 195 B Ainsi fault quen la fin je le face — 496 B faintif 
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Et ly mettray sus car il a destruicte 

La couronne et son roy mis en fuite. 

Et s1 sçay bien que les Angloys seront 

Tous les premiers qui luy reprocheront 200 
Et ly mettront sus qu'il est desloyal, 

Qu'il a destruict son propre sang royal. 

Et lui diront que sa traitresse guerre 

À fait murtrir le bon roy d’Angleterre 

Et le vaillant conte de Salsebury. 205 
Puis maudiront son aliance et 1y. 

Et par cecy ou a autre achoison 

Le destrayront mettant sus traison. 

Car je sçay bien quelle chose qu’ilz dient 

Qu'ilz ne l’ament ne en luy ne se fient. 210 
Ne je ne puis croire que de sa part 

Il les ayme, veu ce qu'il dit a part. 

Et s’il pensoit es peines et esclandres 

Que le roy eust a ly conquerir Flandres, 

Je le sçay bien car je y fus et les fiz, 215 
Il ne feroit pas ce qu'il fait au filz. 

Et s’il pençoit commant, a son partaige, 

La couronne Îy fist bel apenaige, 

Ïl ne pouroit alier riens qui haist 

Son souverain seigneur ne le trahist. 220 
De lui tient 1l le mieulx qu'il ait vaillant. 

Il est jeune, chevalereux, vaillant. 

Mais, ce que vault, s’il vouloit sa vaillance 

Toute employer contre son sang de France 

À destruire ses parens et son chief 225 
Et soy mesmes mectre a perte et meschief, 

Ce seroit plus faulte que vasselage, 

Ne ne pourroit venir de hault courage. 

Maiz je veulx bien que ceste sueur il boive, 


197 B sus quil avra destruicte — 198 B et mis son roy — 199 B feront — 200 B quilz — 
203 B que en tristesse guerre — 207 B ou autre — 208 B Le destruiront — 210 B ne quen luy 
— 215 Bet lefiz — 219 B Il ne pourroit amer riens qu’il haist — 221 B De lui tint il — 222 B 
saillant — 224 B de manque — 227 À Et seroit — 229 B Maiz je voy bien que ceste soif je boive 
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Soy destruisant, sans qu'il s’en aparçoive. 230 
Car cil fait bien ses ennemys ses maistres 

Qui les acueult et chasse ses ancestres. 

Et quant il fait mettre siege ne courre, 

11 destruit ce qui ly devroit secourre, 

Alors que ceulx qu’il mect peine a conduire 235 
La me menrront pour le vouloir destruire. 

Quant ce sera et il querra secours, 

Il ne savra a qui avoir recours, 

Et convendra que par moy soit desert. 

Maiz ne me chault, quant je gaingne, qui pert, 240 
Noz bien amez ses trahistres conseilliers 

Le conduyzent ad ce tout voulentiers. 

Car 1lz scevent, se Justice revient, 

Qu'ilz avront tout ce qu'il leur appartient. 

Pour ce eulx tous, de toute leur puissance, 245 
Luy conseillent qu’il m’entretiengne en France. 

Car ilz scevent, quant je seray partie, 

Qu’'ilz perdront tous leurs estaz et la vie, 

Et ceulx qui m'ont en cest estat servy 

En avront tous ce qu'ils ont desservy. 250 


LA DESTRUCION DE SECUND ESTAT 


Aprés nous fault mettre en division 

Ceulx de son sang pour leur destrucion, 

Car eulx destruiz nous n’avons plus que faire 

Qu'au tiers estat. Et pour le faire taire, 

Il nous convient faire que tous desirent 255 
Que les seigneurs soient desers et muirent. 

Et, tout premier, 1l nous fault mectre envie 


230 B sans ce quil — 231 B Car sil — 234 B ce quil — 235 B qui mect — 236 B La me 
menrront — 239 B Et convendroit — 241 B ces — 242 B Le conduirent — 246 B mentretien- 
gnet — 247 B quant jen serayÿ — Titre B manque — 253 B navrons — 256 B desers et 
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Entre eulx d’avoir en main la seigneurie, 

Et que chascun vueille seul gouverner 

Le roy, et ceulx qui vouldront destourner 260 
Disans qu'ilz sont plus prés de la couronne, | 

Qu'on esloingne le roy d’eulx sa personne. 

Et s’on treuve nul qui les favorise, 

Soit droit soit tort, qu’on le gaste et destruise. 

Et qui pourra d'envie l’autre tue. 265 
De la suys Je premierement venue, 

Qui avec moy amenay les batailles. 

De la sauldront impostz et grosses tailles. 

Dont n’y avra bourgoys qu'il ne conviengne 

Que desiteur et povre ne deviengne. 270 
Ne n’y avra ne marchant ne marchande 

Qu’a desbarat son chastel ne revende. 

Et convendra povres gens de mestier 

Querir leur pain et aler mendier, 

Les laboureurs aller de lieu en lieu, 275 
Femmes, enfans, plourans querir pour Dieu. 

Lors en leurs cueurs durement maudiront 

Roy et seigneurs et ceulx qui nous feront. 

Ainsi seront roy et seigneurs haiz 

De leur commun qui vault demy trahiz: 280 
Car, qui qu'il soit, pour neant seigneur se clame 

De son païs, cil qui son peuple n’ame. 

Et des subjectz tout le greigneur desir 

Sera SOy Veoir a autruy seigneurir, 

Et en tendront recellces parolles. 285 
De la sauldront traysons, monopolles, 

Sedicions et grans machinemens. 

Et quant tenuz seront ces parlemens, 

À recelé, aprés vendront les faiz. 

Et se les faulx qui se seront forfaiz 290 
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Sont prins et mors et a la hart jugiez, 

De tant pert plus le roy de ses subgiez. 

La paix soloit, quant el regnoit en France, 

Gens enrichir, et je todray chevance ; 

Elle soloit faire danses et festes, 295 
Et je feray murtrir et coupper testes. 

Et si feray es gentilz gens requerre 

À ces villains qu’ilz achaptent leur terre. 

Ne les seigneurs n’avront plus loz ne vantes, 

Car les bourgois n’avront plus cens ne rentes. 300 
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Et pour faire cesser tous labouraiges, 

Des laboureurs les enfans feray paiges, 

Et les autres qui sont de moyen aage 

Feray larrons et mectray au fourrage. 

Et les veilhars qui ne peuent gaingner 305 
Rançonneray jusqu’au derrain denier. 

Ne n'y avra vielle ne jeune femme 

Qu'on ne preigne et ravisse et diffame. 

Ne n’y avra roy ne seigneur qui puisse, 

Lou je seray, faire regner Justice. 310 
Car, s’el regnoit au royaume de France, 

Elle rendroit au roy obeissance, 

Et tost seroit Paix arriers retournee. 

Car Justice est d’elle telle atornee 

Qu'onc de hollier ne fut vielle ribaude. 315 
Ainsi que Paix est de Justice chaude. 

Maiz se je puis, je desferay la couple. 

Celle putain Paix vous faix si la soupple, 

Et, au rebours, l’autre est tant rigoreuse 
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Qu’el n’est de riens fors de Paix amoreuse. 320 
De ses amours ait Dieu sanglante joye. 

Car n’ay paour maiz que je les revoye, 

Par le moyen de Gaultier ou Guillaume, 

Celeement rentrer en ce royaulme. 

Or sçay je bien, qui qui aide leur soigne, 325 
Que leur plus droit chemin est par Bourgoigne. 

Et se le duc leur octroye passage, 

Comme fera, au moins s’il fait que saige, 

Lors vendra bien es Angloys au contraire 

L’emprise d’eulx et du deable, mon père. 330 
Et ja pieça en furent en Savoye 

Ambaxadeurs pour leur ouvrir la voye. 

Maiz mon pere, desqu’il s’en aparceut, 

Leur estouppa le trou le mieulx qu’il peut, 

Et fist rompre les chemins et passages 335 
À grant plexis de faulx traitres langages. 

Se ce ne fust, j'estoie mise en exil. 

Et encores n’est pas hors le peril. 

Car, quelque jour, aucun a ly vendra 

De ses loyaulx qui ly resovendra 340 
De biens que Paix soloit a ses gens faire 

Et que je faiz par entier le contraire, 

Et que l’en a tous les jours de moy plaintes. 

Et puis, pour mieulx venir a leurs actaintes, 

L’avertiront ce ribault Charretier 345 
Et des autres loyaulx plus d'un millier 

Comment 1l est du noble sang de France, 

Et que l’en n’a, se n’est en 1y, fiance 

De ravoir Paix et mettre sus Justice, 

Luy suppliant pour Dieu qu'il advertisse 390 
Dont ses armes ne son nom al a pris, 

Ne qui l’a fait seigneur de si hault pris, 
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Ne dont lui est venue seigneurie. 

Maiz n’ay paour, quoy que l’en face ou die, 

Que mon pere seuffre que paix il face, 355 
Se ce n’estoit que celle vielle garce 

Qui meyne o lui le vieulx Saint Esperilz 

L’ensorcelast. La sont tous mes perilz. 

Car elle est tant attraiant pautonniere 

Qu'elle feroit de tenebres lumiere 360 
Et tireroit bien de la pierre sang. 

Et ce duc cy a le courage franc. 

S’elle l’aqueult de tel mal aventure, 

EI ly fera remectre toute injure, 

Et, de si tost que mon pere l’orra, | 365 
Je sçay de vray que de dueil il mourra 

Ou en enfer reprendra son chemin, 

Car 1l la craint com triacle venin. 

Et aprés lui fauldra que je m’en fuye, 

Moy et tous ceulx a qui bienfait ennuye. 370 
Car eulx ne moy n’oserions estre en lieu 

Lou Justice feust, Paix ne Grace Dieu. 

Car il n’est cuer si dolant qu’el n’appaise. 

Lors parlera Grace tout a son aise, 

Et l’attrayra par parolles s1 doulces. 375 
Car ella bien d’autres gerbes escousses. 

Ne feist elle pieça, oultre nature, 

Du createur mere la creature ? 

Et, aprés ce qu’on l’eust murtry et mort, 

Ne fist elle lui pardonner sa mort ? 380 
Hom doit donc bien pardonner mort d’autruy, 

Dira Grace, s’elle parolle a luy. 

Et le bon duc n’osera mot sonner. 

Puis se prendra Grace a le sermonner, 
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En lu disant : « Mon beau filz, quant vous dictes 
« Pater noster, vous mesmes vous mauldictes, 
« Qui priez Dieu qu'il vous pardoint ainsi 

« Que vous prenez les autres a mercy. 

« Et creez que Dieu jamaiz mercy ne donne 
« À nul vivant, s’a tous il ne pardonne. 

« Et le prestre qui Jhesucrist vous baille 

« Sans pardonner a tous, j'ay peur qu'il faille, 
« Car, s’en courroux prenez le sacrement, 

« Vous le prenez a vostre dampnement. 

Ne veuillez donc pas vostre arme dampner 
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« Pour ne vouloir doulcement pardonner. . 
« Car la guerre a tant la chose changee, . 
« Qu’oncq mort ne fut si durement vengee. 

« Car je cuide, que maulvaises que bonnes, 

« Qu'il en soit mort cinq cens mille personnes, 
« Dont les ames doloreusement crient 

« Et sans cesser piteusement maudient s 
« Ceulx par qui c’est qu'ilz sont ainsi parties 
« S1 tost des corps, sans amander leurs vies. | 

« Et la pluspart, pour leur douleur accroistre, ” 
« Sont parties sans leur Dieu recongnoistre,  ‘ 
« Dont elles sont, sans nul espoir jamaiz, 

« Ou feu d’enfer mises a tousjours maiz. 

« Elas ! elas ! elas! pour Dieu, mon filz, 

« Ne dampnez pas celle que je vous fiz. 

« Vous estes bien a m'’obeir tenu, 

« Car je vous prins dans le ventre tout nu. 

« Et chascun scet, ne fault que je le die, 

« Qu'en vous n’avoit ung seul signe de vie. 

« Alors je prins l’ame qu’avoye faicte 

« Pure, necte et benigne et parfaicte, 

« Et moy mesmes la meiz dans vostre corps. 

« Lors elle estoit preste a tous bons accors. 
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« Car il vault nieulx ung peu tart que jamais, 
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Rendez la moy en ce point, s’il vous plaist. 
Car je sçay bien qu’a Dieu il en desplaist. 
Elas ! mon fils, vous n’avez ame qu’une. 
La perdrez vous pour ung peu de rancune ? 
Elas ! nenny, s’il vous plaist, mon enfant. 
Ne faictes pas ce que Dieu vous deffent, 
Car 1l ne veult que nul preigne vengance, 
Si n’est lui seul qui en a la puissance. 

Et se trop prins en avez Jusques cy 
Repentés vous et ly criez mercy ! 

Laissez guerre et ne la faictes maiz, 


« Et m'enfraignés celle faulce aliance 


« Qui si vous ont voz beaulx oncles tous deux 
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Que faicte avez es ennemys de France. 
Elas ! Comment estes aliez d’eulx 


Murtri sanglans, mis en la boue envers, 

Les bons Breban et conte de Nevers, 

Qui, sans querir amende ne vengance, 
Tousjours tindrent le bon party de France. 
Jusqu'au mourir si avoient querelle, 
Comme freres, ainsi crueuse et telle. 

Et qui vous feist leurs deulx mors oblier ? 
Ne qui vous feist les murtriers allier 

Qui vostre sang ont ainsi respandu ? 

Il n’est homme, s’il n’a le sens perdu, 
Qui de cecy trop ne se merveillast, 

N'il n’est nul bon qui oncq le conseillast, 

Car vous devez, et je l’ose bien dire, 

Plus que le roy, les grever et destruire. 
Venez doncques a vanger vostre sang 

Et ne mettez rancune soubz le banc. 

Du temps passé jamaiz ne vous souviengne. 
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« Car jamaiz n’est mal qui pour bien ne viengne. 

« Remettez sus tost et Paix et Justice, 

« N'est nul de vous qui mieulx faire le puisse. 

« Et, se Dieu plaist, par vous sera la guerre 455 
« À grant honneur chassiee en Angleterre 

« Et bannie hors du royaulme de France. 

« Elas ! mon filz, pensés la grant plaisance 

« Qu'a tous fera vostre bonne venue 

« Que si long temps ont plusieurs attendue. 460 
« Elas ! venez a ceulx qui vous attendent, 

« Car riens fors vous ne quierent ne demandent 

« Trestous les bons qui tant la paix desirent. 

« Dont entre ceulx qui onc faulte ne firent 

« Est le vaillant, chevallereux et bon, 465 
« Vostre frere, Jehan duc de Bourbon, 

« Du droit estoc du noble sang de France, 

« Et pourchaciez, pour Dieu, sa delivrance 

« Que le monde requiert tant et desire. 

« Qui sera ce qui au roy pourra nuyre 470 
« S'il a o luy vous et vostre dict frere P 

« Que pouez vous en ce monde plus faire 

« De vostre honneur, elas ! je vous requier ? 

« Pensez comme il fut prins prisonnier 

« En soy monstrant hardy plus qu’un lion 475 
« Et de son roy vray leal champion, 

« Habandonnant son corps et sa personne. 

« Dont la noble, devote, helle et bonne, 

« Sa compaigne, Marie la duchesse, 

« Depuis luy pris, n’eust que deuil et tristesse, 480 
« Et en l’abit de dueil et de vesvage, 

« En pleurs, en plains, en doloreux courage, 

« Passe ses jours regrettant son seigneur. 

« De qui pitié est et d’elle greigneur. 
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« Car il la plaint et ses douleurs regrecte, 485 
« Et elle meurt, tant desire et souhecte 

« Son bon retour et joyeuse venue. 

« Je le sçay bien, qu’on la m'a ramentue 

« Par plusieurs foiz, moy estant devers Dieu, 

« Quant el prioit qu’elle fust en son lieu 490 
« Pour endurer la peine qu'il souffroit. 

«a Et bien souvent que quant l’en m'apportoit 

« Ses requestes a la chancellerie, 

« Je les bailloie a la Vierge Marie 

« Dont elle print le non a son baptesme. 495 
« Si l’ayme moult, voire tant qu’elle mesme. 

« À son beau filz les portoit lui priant 

« Du fait d’elle puis revenoit riant. 

« Si pense bien que toutes ses prieres 

« S'acompliront et ne tardera gueres. 500 
«a Donnez-vous en donc le gré de bon heure. 

a Car il a fait ja trop longue demeure. 

« Delivrez le, reprenez aliance. 

« Se par vous deux n’est recouvree France, 

« Je ne voy nul qui jamaiz la requeuvre, 505 
« Et s’a Dieu plaist qu'avecques vous deux ]j euvre, 

« Ne craingnés plus rencontre ne bataille. 

« Elas ! mon filz, gardez qu’en vous ne faille. 

« Vueillez la paix, car la division 

« D’entre vous n’est fors desolation. 510 
« Et quant la paix entre vous revendra, 

« Vous regnerés et chascun vous craindra. 

« Guerre desplaist a Dieu et je le sçay. 

« Car je sçay bien que, quant je la lessay 

« Dernierement au royaulme de France, 515 
« Dieu m’en blasma et encores m’en tence, 
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« Vueillez la paix, Dieu par moy le vous mande. 
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Toutes les foiz que de guerre il oit plaintes. 

Et encores, aprés parolles maintes, 

Nostre Dame me dit que tant je feisse 

Qu’on reprint paix et fist regner justice. 

Et aprés fut sa derniere parolle : 

N’obliés pas le fait de ma filhole. 

Faictes qu’elle ait a joye son mary, 

Ma belle et bonne Marie de Berry. 

Or faictes doncq ce que Dieu vous commande, 


Veez cy les motz que Grace luy dira 

Et je sçay bien que le duc s’en rira 

Et ne vouldra pas, de premiere face, 

Luy accorder que jamais paix :il face. 

Et se prandra a par luy a pancer. 

Lors Grace Dieu se prendra a tenser 

Pour le garder qu'il ne rentre en pensee 

Et se famdra estre bien courroucee 

Et lui dira : « Et qu'est cecy, beau maistre, 
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Ne vous feiz je de neant et donnay estre ? 
Et aprés ce dites moy, je vous prie, 
Dont avez eu ceste grant seigneurie 

Qui, malgré moy, voulez maintenir guerre ? 
Votre ayeul fut duc Philippe sans terre, 
Et fut longtemps qu'il n’avoit autre nom, 
Ne vous n'avez de par luy si ce non 

Ce qui vous est venu de la couronne. 

Et encores, de quoy mot je ne sonne, 


« Pensez en vous a la premiere faulte. 
« Mais je m'en tais, la matiere est trop haulte. 


« 


« 


Se je parle trop, ne vous en desplaise. 
Car c’est affin, flz, que je vous appaise. 


Lors reprendra Grace a luy reblandir, 
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Tant que le cueur lui prendra d’attendrir. 550 
Et se prendra le bon duc a plourer. 

Lors Grace Dieu, tantost, sans demourer, 

Luy tirera hors de sa doulce boete 

Le filz de Dieu sacré en forme d’oeste, 

Et lui dira : « Beau filz, vous ne receustes 555 
« Vo createur, long temps a, ne ne peustes, 

« Pour le pesché qui vous empeschoit d'ire, 

« Dont venuz sont maulx plus qu’on ne peut dire. 

« Or le prenez, a vostre sauvement. » 

Lors le bon duc, plourant piteusement, 560 
Requerant Dieu que pardon il lui face, 

Le recevra, en disant en voix basse : 

« Mon tresdoulx Dieu, que j’aour createur, 

« Et recongnoiz pour mon vray redempteur, 

« Et que j'actens et crains comme mon juge, D65 
« Je recongnoiz, et moy-mesmes me juge, 

a Qu’a toy tout seul appartient la vengence. 

« Pour ce s’on m'’a fait injure n'offense, 

« Je le remect de bon cueur et pardonne, 

« Et vueil la paix plus que nulle personne ». 570 
Lors qui verra fouyr de toutes pars 

Toutes noz gens, murtriers, larrons, pillars, 

Et tous les bons faire les feux de joye, 

Et tout partout trestous crier monjoye, 

Et drecer tables par my ces carrefours, 575 
Aporter vin, rostz et patez de fours, 

Acollant l’ung l’autre par bonne amour, 

Chanter, dancer, criant jusques au jour : 

« Nous avons paix ! Dieu en soit loué ! » 

Tant que chascun sera tout enroué. 580 
Et, l’endemain, en grans devotions, 

Qui reverra a ces processions 
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Venir corant et jeunes et chenuz 

En chemise, joinctes mains et piés nuz, 

Plorans de joye, crians a Dieu mercy, 585 
Disans : « C’est bien Grace de Dieu, cecy. 

« Elas ! c'est mon que benoite soit elle, 

« Et benoite soit la doulce mamelle 

« Qui ce bon duc de Bourgoigne alayta 

« Et la dame qu'au ventre le porta ! » 590 
Et quant j'orray ceste sanglante feste, 

J’aracheray mes cheveulx de ma teste, 

Et m'en fuiray en maudissant ma vie, 

Despitant Dieu et la Vierge Marie, 

Et maulgreant Pere et Saint Esperit, 595 
Et sa vielle, car de vray tout perit, 

Se ce ne fust celle orde vieille Grace, 

La quoquine qui tous jours Paix pourchasse. 

Lors me rendray a tous les ennemys 

Et leur diray que le duc a remis 600 
Tout mal talent pour les faire enrager, 

Et qu'il s’atend a Dieu de le venger. 

Lors saiche enfer que mon pere dira, 

Et, par ma foy, s’il peult, il s’occira. 

Maiz 1l ne peult, car Dieu ne le veult mye 605 
Qu'il se tue ne nul autre l’occie, 

Car condempné l’a qu’en cruel torment 

Il languisse perpetuellement. 

La me tendray entre trestous les deables 

Et ceulx qui fat ont les euvres dampnables. 610 
Car tenir guerre cruellë es dampnez 

À tous jours maiz sont deables condempnez. 

Si avray la, malgré la Grace Dieu, 

Ma demoure, mon estat et mon lieu. 

Et, en despit de son faulx Jhesucrist, | 615 
Revendray jé avecques l’Antecrist, 


583 B les jeunes et chenuz — 584 B Et chemises — 592 B les cheveulx — 595 B En 
maulgreant — 604 B Et par moy s’il peult — 609 B avec trestous — 610 B ont fait — 
611 B Car a tenir guerre cruel — 616 B avec 


Google 


— 66 — 


Et luy rendray ce qu’el m'a fait en France. 

Car je vendray destruire sa creance. 

Elle m’a fait d'autre injure que ceste. 

Mais, se je puis, je destruiray sa cepte. 620 
Elle m'a fait bien mal ce qu’elle doit, . 

L’orde vieille, car, se l’en ne l’ardoit, 

Je luy remplis, dés si tost que Je vins, 

Tous ses hostelz d’honorables quoquins. 

Et si garday son Dieu bien d’avoir fain 625 
Qu’a tous je fiz pour luy querir le pain, 

Voire mesmes a gens de bien grant lieu, 

Celeement, fiz je querir pour Dieu, 

Et a enfans de barons et de contes 

En ay je fait recevoir de grans hontes. 630 
Et quant je vins en France, on ne trovast 

Es hostelz Dieu qui logier y daingnast. 

Mais maintenant ne fault pas qu’on les quiere, 

Qu'ilz y viennent a leur tresgrant priere. 

Et se j'eusse longuement regné la 635 
J’eusse piz fait dix fuiz que n’est cela. 

Maiz la vieille a son tresgrant dommaige 

M'en a chacié, dont n’a pas fait que saige. 

Car j'eusse ja trestous ses hostelz Dieux 

Rempliz de gens d’estat et de grans lieux. 640 
Et maintenant, quant Paix y resera, 

Homme de bien jamaiz n’y logera. 

Et s’il y vient homme logier ne femme, 

On le tendra pour ung coquin infame. 

Ainsi l’orde vieille, par ceste guise, 645 
Par paix perdra toute sa chalandise. 

Et saiche Dieu, quant Paix estoit en France, 

Et qu'elle avoit a tous donné chevance, 

Quelz hostes lors a l’hostel Dieu venoient ? 
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Povres, poulleux, qui croix ne soustenoient, 650 
Ne n’avoient ung seul traistre denier, 

N'une seule bribe pour la rongier. 

Maiz la vieillë ayme tel quoquinaille. 

Et s’'el n’avoit qu’un pain, elle leur baille, 

Voire s’el voit ung povre, l’orde sotte, 655 
Qui soit tout nu, el luy donne sa cotte, 

Et deust elle de froidure morfondre, 

Plus rume et tousse la vielle jusqu’au fondre. 

Poués pencer quel doulce melodie 

Pour endormir quoquins en maladie, 660 
Que le toussir d’une vielle enfondue ! 

Maiz la vieille guerist dez qu’elle sue 

Et puis reva resservir les malades. 

Puis leur redist qu’elle scet des balades. 

Et quant qu’en scet, la vielle au nez camus, 665 
C'est la Passion que fist Nichodemus. 

Lors la se prent la vielle a raconter, 

Et bons quoquins se prennent a plourer. 

Pouez penser quelle sanglante feste ! 

Puis lui dient pour Dieu qu’elle se veste. | 670 
Maiz la vielle n’a robbe ne langeau. 

Qu’el a donné pour Dieu cotte et manteau, 

Et dist que c’est euvre de charité. 

Et par ce bout el tient la Trinité. 

Savons comment, qu’il n’est riens que l’en face 675 
Devers elle sans ceste vielle Grace. 

Vez la comment le monde est gouverné. 

Ce faulx Jhesus fut de malle heure né 

Que pleust a Dieu que Anne, l’orde assotie, 

Eust avorté de sa fille Marie. 680 
Quant g’y pence, de dueil le cueur me fent. 

Car par la mort de ce pillart enfant, 
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Le jour mesmes que nous l’eusmes fait pendre, 

Ï nous fallu par le deable tout rendre. 

Mon beau pere sa mort luy pourchassa. 685 
Maiz, dés l’eure mesmes qu’il trespassa, 

Il vint rompre portes, verroux et chaines, 

Oster Adam et ses enfans des peines 

Lou les tenoit mon pere Lucifer, 

Et maulgré tous les gecta hors d’enfer. 690 
Marz, tant que j'ay en France esté ouverte, 

J’ay recouvré grant part de nostre perte. 

Car j’ay dampné plus de cinq cens mil ames, 

Et la plus part mesmes de mes gens d’armes. 

Et si les ay mis en si obscur lieu 695 
Qu'ilz ne verront jamaiz leur Grace Dieu. 


L'’ACTEUR NESSON PARLE 


Et aprés ce que Guerre ot fait son cry 

J’en retins ce que je peuz et l’escry 

Pour l'envoyer au bon duc de Bourbon, 

Chevalereux, affin qu’en sa prison, 700 
Lou je ne puis autrement lui aidier, 

Je le peusse ung pou desennuyer, 

Pensant en moy qu'il en obliera 

De ses regrectz, tandis qu'il le ira. 

Autrement, las ! ne le puis je servir. 705 
Dont me desplaist que ne puis desservir 

L'onneur que fait m'a la noble princesse, 

Luy estant pris, ma dame la duchesse, 

De moy avoir tenu son officier, 

En la bonne conté de Montpencier. 710 
Si lui supply, preigne en gré le present, 
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Car je ne sçay mieulx faire de present, 

Dont j'ay en moy et m'en donne grant honte. 

Car Je sçay bien qu'il en tendra pou conte, 

Comme celluy qui congnoist dés s’enfance 715 
Mon pou de sens et ma grant ignorance. 

Et si sçay bien que quiconques le lui balle, 

Il congnoistra bien ma mauvaise taille. 

Et aura tost dit : « C’est de la façon, 

« Je me tiens fort, de ce quoquart Nesson. » 720 
Et le fera, pour soy en mocquer, lire. 

Or suis je las de rimer et d’escripre. 


Cy fine le Lay de Guerre que fist maistre Pierre Nesson. 
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Jflauoit couuert er fiche 
. compere chair aKfute 

ac Rftenenteftnis deffure 

Zecoipe affiy quornne fe pe 
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Ain ft La Pair mruffe fé mrembreé 

De Bie fenciBles ec terres 

Rattefle.cueur. pofinoig et fope 
Dee corpe ta io Bien deuife 

Æomueut tu es oxçarrife 

Æt fait de treforR nrecriers 

Tunayé et pupe tu te nouttié 

Tu Gifs.puye meure.etpupe pouttié 

Æt apres ce turres plu riers 
Des quetu commences a efire 

Tu taches comme con aunceftre 

Tous fes tours a neant deuertét 

On ne terr doft mie arrcer 

Œu:iseten peupplus auancer 

Tu Gaie Et (ane reuenic 
Oi regarions fa pugraifie 

Qui de top pff durant ta Gie 

Da Roirercee cBambres copes 

Zee oSures quefte corps piffené 

Yledequop Ke come fecemplfené 

Yledcquop y font fes montioyes 
Pefae quant fes arree Fforiffeité 

Des Befles oran ffeure y fferré 


Ze fuit fauouteup quots mrairgeue 
Mais R top pft que coucodure 
Morueaus.cracbatz.ct pourriture 
fiante puant et corrompu 

Ye doutte Gienc La Gariefle 
Dauoir Sue feufe fieffe 
top qui (ces cectairrenrerré 
Que tu nezcup longuement Giure 
Æar fa mort 1e ée fait que fuiure 


Ættauca trefprochainenent 


Ætfois quanttu trefpaferaé 
Dec feiour que niorteu feras 
Ton o:& chair commencera 
Ærendrepuquaife pueur 
Quene gouttes cu & fueur 
Quant tu penfes que ce fera 

Æar qui er fair te faifferoié 
Jucontineuné infec (eroté 
#1 fear ne ce mectra for paë 
ÆÆactot 02 cafr trop foit pue 
Si et feroit Peau corrompue 
Befae quef ofeureuptrefpas 

Au feu for ne ce Bouteroit 
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anraté. eat on fe uBéeroié 
Fou faire Brief dcgaftrusent 
Que deutenDrae tu œucq o7OUtE 
Qu te fera fous fepufture 
Du fera ton eutercerrent 
@uant fes efemens te refufeité 
Æt& te receuoir fcfcuferrt 
BDoubtaue que Se cop menrpiraffeué 
Que feras tu pueur énfecte 
Jlconuien Sea que Loi ee mrcéte 
Qu lonuret tous ceufo qui trefpaffené 
Æn ue grant parfon& foffe 
Selon que fa cBaroigie eft xroffe 
Æonnmefe droit Kuin eftopes 
Zou teufoyra date fa terre 
St couurira dure grant pierie 
fin que ianrais Lu ue foyes 
@ trefteneBreufc uraifoty 
O charoique qui nes plug forts 
QuiteticnOza lors compañguic 
L'equipftra & ça fiqueur 
PMeroengaiSiez. ta pueur 
Decta Silcbalr cucbaroiguec 


Dee faca fiens prrane. Befas: 
Quefpiteup dofeureup foulas 
Quefte terrible fin & Gte 
Queft deuerue ta pouure ame 
Ou (out tes enfaue ue ca femme 
Yle toute ta Belle maignie 

O Que qui Se prefeuc Giuez 
Ætceftoi fin pourfuiuez 
Pour Sieu Gucifle Gus fouuenie 
Que toutes fes Geures du iour 
PDous Gus auaurcez (arts feiour 
De tefcBaroigie deuenir 

Dee pouures feiqueure éerriens 
Yleurposteres Que ducques tienS 
De D; riBBee Biens tenrporeulo 
Bi ferez Surg drap tout lepire 
Ques fire Qus pourroit effire 
Zedemouraunt fera poureufo 

Pelac o1j enterce fe paye 
ZAtout fa gran rouge cGaype 
Lette cop couronneer ceptre 
Æn feure clos cenrenciers Garnier 
our ee cuir gare entiers 
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Male te Gp que loir ny petré rtetére 
Æn uuffetaut foit fonte Biere 
Que fa charotgute tieigure entiere 
arte re defle mrefurres pffené 
Qui fa deffirent et derrozerré 
Zee re qui er éerre demtoserté 
Ylp attoucBeront fa quifs puiffené 
Boucuufferiens up toucberovené 
Æ arf feur femBfe quifs feropenc 
Morts & poifors et pugraifie 
Tanteft& grant infectiots 
Zonnmenrore. quel perfectior 
Ylacure a en coips Bumafty mife 
Sopes dire contéerré dun firrceut 
LÆar nuls ner auras fois Gng feul 
Aumoyue faucuns «1j euflerrt deu 
Mais Re que Pa terre eftouuerte 
Zee foire dun drap crafgent fa perte 
Blue que rattentne Pat deulo 
Æetce preftres qui cHauteroné 
Æi criant requiieny pencerorré 
ÆonBien ifs er auront dargené 
LÆt 5 fbire mettronttous er peine 


Zeute feruiteurs quon feut amciite 
Toft Sugrotaire ec Grrg fergent 
Deus ne fera plus nientoire 
JlfauSa faire finuertoire 
PDetout ce quacquefte aurez 
Soit o2.argent.maifor. Gaiffel 
Mais np auca ceflup se cefle 
Qui chaiffe fors ou us ferez 
Bec corps tu feras en oBfcure 
Prior pour tourner pourriture 
Ætta pouure wufeureufe ame 
Setuae nafacquie fes Biens 
Dequoy fe debatront fes tiens 
Drutera en feu et er flante 
Le font deupmaufo dont eu feras 
Æ'aufe. premier tu damneras 
Ta pouure amie en fes acqueftané 
Ætnettras er dfnifiots 
Tes parens. grant perfectiors 
ÆR de non couoiter pas tait 
ertes ceffmon qui Bien p perce 
Yloôfe reu eft fuffifarrce 
Æt Sitain Giceeft auarice ( 
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JuSaé ets érabiéiefuerift 
Fheftailfeuré er fois efcripé 
Quifueftuulnraf qui defle nyffe 
Yoffre org carSinraf Potaire 
Ye fe peut & ce Gice éaice 
ins dit esp foiy petit craittie 
Que fomune auaricieup 
LE (i o2d et tant Gicieup 
Quif ue peut auoic amptie 
AE ar a dieu dequi cant if céené 
Jlnpe dibnice et retient 
Comment gurroftila dieu plaire 
À (oi procbaiig et deuft ntourit 
Boni auar ue ult fecoucir 
Tant euft & pen de cHofe affaire 
Æonment feroit Bierj. a fes pefnité 
Lit quéne Le faita foymefmee 
LÆtaui en fa meccffite 
SeuffreBefoing ec inSigerrce 
De ce it iPa aGonance 
© Silair cueur fans charte 
 Jaurais dcriery quetupoi&s 
Tuner ioupe ne ne ter its 


Pce quetu Gifs et granit mifere 
An grantpueur. er grantt oSure 
Æt pouce La fainte efcripeure 
À Bug dtoit enfer ée compere 
Æufer prent cout ce 4P peut prendre 
Sanc faurais digercr sic renOre 
Tout aiuft fauaricierro 
Hrcué cout de lautrup et auraffe 
Que quant itaufent quiferefpaffe 
Flnelepeut porter co cieufo 
Aire Le detient La pefarréeut 
Du fais er la or pueut 
De (atfat au fin fous deufec 
Æar nufue peut a fa riceffe 
PBumon (erutr quifue faiffe 
Jefue pour fecuic lucifer 
Pnganar quant auoir etéafTe 
Yle fcet pour quel [ir Pfanaffe 
Lt (ouuant que fe (ueceffeur 
PDe ce folle defpenice nrcitre 
Dont aufoit fop repaiftre afpeirte 
De pain Bic Le prcRceffcur 
Vos anciens geres fee Borrs Génie 
cit 
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Yemanrgeopent querBes et ponnnes 
Ætue Kftopent que fes peaup 
Dec Geftes que mortes trouuopét 
Autre ricBeffe entreuforauopené 
@ù.argert.robes.ne iopaux 
Yul&ufo ne faifoit faBourage 
Dieu feur enuopoit dauantage 
Zeur Sie (aus rien faBourer 
ÆGafcur fe faoufoit et paffoté 
De ce que dieu croifire faifoié 
Æt puye faffopent avrer 
Zee Bugs aup autreerier temBfopéé 
Æac touten connus affenBopene 
Ylufiauoftrier propre nayparé 
Æuncore neftoitnpe nee 
Zluartce fa forcennee 
Dot urafné Bons a fiBieis fa part 
Æefte des quefle fue rue 
ODuuefceué que fué deuertue 
Za œoufce Benoffte francife 
2e fuffifance faffouuie 
Z'aquele dieu (air uufteruie 
Sluoit er 1103 Gieuf perce mife 


Æeruraintz pour a part affembfee 
Se pin rent a fautruy enrblee 
Æcdes quifs p furent antore 
F5 ne fe purent Kfaiffer 
Mau it {oit de dicu fe reftier 
Tanter font et penSus et mo2és 

ec faufce richeffe monSairre 
On a a top acquerir grirre 
Qui auoicte Luft foraurent 
Æt quant ot} ta on a grant dubte 
Ye for tre feet ou Pois teBoue 
Qui ta ueftianrais ficurenre 

Dee our Sieufo eu qui es ricbe 

art que tu ne fopes chiche 
Ylaiuie fe grairy plus que fa paifle 
Deutotu Siure en parfait Biery 
Sopes coufert du pouure tien 
<ÉER pu afin que moynste faifte 

Quiplus a de plie aBefofirg 
Qui plus eff riche de plu a foirrg 
Quimopue a Semopré fe foucte 

Dien eftorSement entacbe 
Quiprinepsent pourenpee et 
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(ec tefte mefcBante Sie - : 
Jenefap que ciche Bonse perrce 

il cemphift de fois o2 fa pauce 

Due &fauift plus lement 


Mais plus a fonime & ricBefle 


Blue a fotuget morue & lieffe 
Æt nraiut er meurt urauuatfcment 
Pee Pommes quaues en pence 
Boftre Gte eft fi coft Finrce 
Que Que nancz potut & Rurait} 
our Que ne fauft pas anraffer 
LS ramment.if Due fauft trefpaffce 
Æt l'aiffec tout en autre nrair 
Ætcecp fifouSairy autené 
Quele crop quantifer fouuferé 
Atout fonmie Rutennent 
Ouifna & Bier mrouSairy ernie 
Tant foitarant foie Sauofr [a Gte 
aus inDigence feufcnenc 
Apres ce que (08 eut cfcipée 
Zorganifacion petite 
De ce pouure coipe Pdeuife 
Zatrefgrant ctinnmenfegrace 


Que dicur a faié en ff SiPpface 
PDauofr autre cterucffe rrife 

Æar en tnfon Sant faune if one 
PDieau corpe ct fup aBardonme 
Toutapfain fa nrifcricor® 
Æe quant éflup pfaift quiflp uretée 
fa mec faiiec pure ct uette 
Maio fa cBaroigne eft fi o2& 

Que quant if Gient que REne ele 
PDicu iufond for attre ft Befle 
2Dce (itoft queffy eff Boutce 
PDarford ctorqucifly peche 
Dont fe SaiffePeft entache 
Le eftdcuers dieu priuce 

Apres les chofes deflufoities 
Diff ioB a dieu. tu nue Gifites 
tas mou efprrié en gar& 
om (il die. fonrire na rietÿ 
Poteuecne tant fe cefe Biery 
Que dieu ire Dit tout re regar& 
€ floftce dit tlque tu cefes 

1 ton cueur mrafntes chofes telles 
Ainfiquefciof Gulottoire  cétff 
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Dieu fe 6e y dÉffiurufee 
Éurom Éguorauce cefer 

ÆtureQuloir dutout deftruire 

 Æcfi (ap toutecrtuinenreut 
. 1 ae Ent k 

equacque ap fait puye urorpitaifire 

Æpcufacioi roubfiaute | 
De 1101 fauoic tot éinirocerrse 
Æn top uufeuterrt re peut eftre 

Seiap pecBe eryura ieunreffe 
Jay eu patv. 02 cry ma Sielleffe 
Quart ie fuis dutout afFoiBtp 
Tu Sens a utoÿ perfequtec 
Le R coniceepcequter 
Aefaitet use ureccre er] oBÉp 

Left a toy trefgranturafeurte 
Quetufores fiaburte 
ue dounec tant & nrefcHief 
Æ aie (uie faouf Setoute grinre 
Ye {ay quel ufoir te remaire 
AÆuretonnenter de recicf 

PDoite cent fois plus durenteisé 
Quetune fie prcmicscment 


ar quant tumeuz mes Béers tofuz 
fe fouffris pacientunené 
op regraciant Guinblerreiré 
Dequop pren ic tu fes Qutus 
Mais maintenant tumefais dire 
Piflaine ceprocbes cé defpice 
Berfequéer ce GiPtenie 
Bac ceufo aqu fe fais fe mieufo 
Sop nronftrans enemype mortenfo 
Quémeftérop due a (outtente 
Ætfenbleuceftreces tefinrofiigz 
Lavifs difentue plus ne moyus 
Que fecu Fes euffes tuftruitz 
Que fc iap dounnage ne perte 
faute quéfy ait granré defferte 
Laruufa tort cu ne deftruis 
O1 dit 08. Je Gueildcfaiffec 
Not Bou droit ce Fe cBief Baiffer 
Æqr(enuers top merebeflope 
Cu maccroifiries mes ariefues grieg 
LÆtiay œubte quetutattaines 
Sector Pueil plus fauoir Qufoge 


La aurarte feffott 
@uantas Babeo irfquitatcé 
ur  lisemcorenefeéeut mie 
ob. aine difta dieu quifluy die 
2e (ee pcebes fe iufie compte 
MDoufont que fes gens fauoie puiffeiré 
Que par peche quien fu fuffent 
Jlueftoit pae mis ateflonce 
Buie ecViftiob à dieu arriere 
meurneé Cu Ca chere 
ACt dit que dites & up fe arte 
Bupe quedias paiere re Of 
Lt que cela Biaip ff congroié 
Qucdien entemp Éccepute 
ue quil fe Sur ainfi deflruire 
Lt pouree quaucr pourroft déce 
Agnorant fagrant prouiKice 
Du confeif de diuinsiée 
Qui Pay dottte arrerciée 
Donc itoufirer er fup fa puiffarrce 
DitioB. Gelas ct que feroit ce 
Æ outre Gas eausfean que ut froiffe 
Aomtseunog fotffe ce impotene 


Nouftrec ea puiffanec par nrante 
Yteft pas founeut airs cf qrât Glafnie 
ZA top qui es ormipoterré 
Ætpuye dit. En cfcris res peitres 
Loue fifoift. Eure benreires 
ar or Dre ei ea diuitre effeuce 
Yompas a Gug feuldaucnture 
Miaic en tant que dit Fefcripture 
JPfaic énéure par puRrice 
Æoumbier que Pa caufe iPiqose 
uye Si. Belas et Huo eu 02e 
Miepugir des mrefFaits paffes 
Quciefis en adofefcerrce 
CamifericorS eftinrarerfe 
Hour pardoumter plufgrané epccz 
Pfas comment as tugar&s 
Mes faits. ct res pas regarks 
Bemop puautenc poaceffable 
Æomme fil oift que Sieu tel paitie 
Daft pour offre haroigure Buniafiré 
Very femBloit pas couucnabte 
Si np auoit autre beforgue 
Que La coxupcible caroigiie 
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Our fes 01d5 prrantés Rre nrarrgerrerré 
Qui ainfi dclfemefures waffferrt 
Loue tiques aup draps que Paiffeuté 
Bee eus fans ce quifs (es renment 
Mais dieu prit sac corp Guusai 
Bource quifa mis & fa ai 
Dékus lame SntenRureué 
Zaqueffe if fit imnrorefle 
Ætafoccafion dicelle . 
il fait fo aprefteuteré 
Ær laure fecfe Rouncrittké 
Ætpuguicions deffufoitces 
Æt par cecp peut on conguoiftre 
QuaioB a ceftoccafion 
cofeu tePeribufaciorr 
Boucuerite à for amnecroifire 
Yonne pour la chair paante 
ÆtioB ignorantecffentente 
Berfcucrant a fon propos 
Rementoic fa RBilite 
Du coipé cé farnatiuite 
À dieu cé fory peu & repo6 


Za quinée feffors 
Pomouatue de mufiere 
© ‘Jfant. dienfomme naift& féme 
| Deta grace tu p metz fame 
Apres fon Bilengendicurené 
Et ainfi quetu peup fauoit 
Jheft fait pour mifere auoit 


Ætfine Gitpas fonguenrené 


ZAintope finiff ainfi que Pombre 
"ane fanoir & fes toute Re rornbre 
Ætainfi queles fleurs qui pffené 
Derte.puie fouSaimement fecBerté 

Zaë que pencert Fee fols qui pechené 
PDeane quefeurs parens pourriffené 
ee Pommes Befliaup fans efrre 

Ætque perrces Durée ufirefine 
Quant Bus bpes eces charniers 
:Boutris D ampe cé Ds pres 
Mosmeres. Ds feuré et d5 free 
Zec roye comme Res fenatieré 
MDife fes 06 duty comentire 

Ætteurets en peine deflice 
AÆeutosctes parer cancfires 
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Dont fes appart nieéére par chfo 
Tue trouueras tous pareulo 
Æeufo&s pures ec Rogris maifires 
Ye cu np faurae rien coifir 
Tauties Gifites a foifie 
Æeucftpas ainfi quen leur Ste 
On les conguoit a leure deuifes 
Æcfiuvecs (ur robes uifes 
faites do: et & Brorie 

Pelé nice ampe ec anipeé 
Zaiffez toutes Gares A (17: 
Æar(lup a cup ne celte 
Out porter deuft autre deuife 
FA fuc £e cureur fouBs fa cHerife 

LS pic Bio ec Brie pefe 

eceufpquibeffue fa Durogeré 

Pugempote fere deuroperé 
ZA leur pottrine.e fe berriere 
PoufoyétBroRr.en Gray ré 
Niffeucifs Sugiicrond dveu 
Ætdu fongou de Gite Biere 

ee dicu quel Piuree & fope 
Maie il ny a cifque fe Sope 


Qui Sucble quon fup cenrertéolue 

Jaurais np QuBropent parcee 

Æeinefe font quaraucer 

Saue œ quenul fer aysarfotue 
ÆEBafeur a fa nioié fuit fe cours 

_. Late & jose 

errcechalcun ce quil iouoit 

Æ ac fils auopené à reniRe 

Autant queué conére anrouré ouiRé 

7 fa te Bafeurrmouvra 
Monfteée feure goulo et leuré otitteé 

Æt Gent Boirnes nreRcirres 

Miueuc (t Bien con) fs Durroné 

Æropant butont feurs meSciné 

M (ent amanSres et poucirré 

Æufo ct leurs meRrcine nrouteoné 

a cégafier qui furent 

égrans mreRcine cctarré ficerté 

Æutrefes maiftres ancien 

Si rie fe font fecu fecourir 

JPfes atous faffu mrourie 

Æt eufpet éceftons leurs pareité 
"Æarifs furent comme nous fonrureé 


Louuptibles eurostefs Gontnres 
Boutce mourir fes a fall . 
Ye coutre La rosé feur fciersce 
Ylepractique.nefperience 
Yluferiens tre feur a Salu 
Ætencorce duraits feuré Giles 
Lurent ils maintes nrafaSies 
ffroit.chauft. et autres paffioté 
A ar mefnement fonuneftant faits 
ÆnSure courroup.foif.et fais 
Puve quepremier pecBa D four 
Jamais e1 Gug poiré 1e demeure 
Deioperit. pups & duciPpfeure 
Deure et Beure fon eftat mue 
Pource ditioB, Beau fire dieup 
Lounmentoaiques ouurir tes peufo 
Sur rien & fipeu & Gafue 
Hour leregarir. 11e COMME 
Zedaiques tu eg Étrqerené 
ZAuecques top faire Wir 
Pourauoir uerite ou peitte 
Denuflautre fofe monSaitte 


Viecefttane dafgue fouuenie 


Barauror Pagseré cfcrenrene 
Que lon) a rece'ecinerté 
Ye (ay quoy qui cftimnroitef 
eff la robfe ame raifourrabte 
Qui faite cftaBomiuabe 
HDar ce que adan] fi intortel 
Laril eftoitinrcorruptiBle 
ZAiufi que fe noué met Pa Bible 
Zuaut ce quif fuft entache 
Barromant defobeiffasrce 
De fa Gin forriBle aiffarrce 
Du dut originel peche 
ZequePuoftre nature Suuralte. 
Trefoufeureufeurent amraine 
O luy Re fois couceuenrené 
Pourec bit {oB. Quf peut d+Sute 
fairecBofeuctée 1e pure 
Sc ucft toy dieu cantfeufeurerné 


: @uinoué peut ce prebe purger 


ge top feuPqui ac a fuger 

€ fa Brfefte des fours de fournie 
AÆL'eufp coguopé tu nonBreenenté 
Æartuactoutcertainement à 
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De tes nrorts beucté éop a fournie 
Eu (ces comics ourera 
Tu fcesquanci&fFinera 
Tudeuye en nos Bies cernes 
Zefquels érefpaffecue pourvoné 
Doutac touseorpeBinnainémonttsé 
Peas queue fonts en Pere 
Dieu Kuftet butoutdeécrmnée 
Qult faute que fire Gie fine 
Æ à le cecme finie 
O quelle terrible ferréeirce 
Æecllup qué Grery parfond vire 
A fatorruptiBifite 
PDence quiffaulé tout deucuie 
ÆAueaut.tu ne pourras éenie 
Quifnece prefque grant pitfe 
cÉouS Écé parcs cé parents 
Deceufoqueuafnes et Gants 
Æede cop plufgrant famopeie 


: Pac quanteu Bye aucuis ane 


Totpareut. tot fils. ou ta femme 
uctu fopaument de cueur afnieé 
Cu auras ducil fifce fouuiené 


Que ceffuyfa pouerir cornuierré 
ÆepluotenpfeR tormefurcé 
Bcuce a celle quauras plufcfere 
Œueffe fofe Rue Guc Biere 
Ænfoupe Rue fa terre 
Æélque fes 0103 re fa martgeretté 
Ætquecoipe et membres fup puené 
Buccueur auras fifue ce fecre 
Dec ufeureufe fin & Gie 
:rrauons nous 1ramp itanive 
Qua celle Beurerre faiffon 
Ye auffi que lors ne noué faiffené 
Parens.Biée.treftous tone Rfaifferré 
Dr uons a rrofftre feffors 
Jo8 e1j cefte feffons feBoute 
Æy Sue qraut ancieutre ubte 
Difaut quedieu es Bonnes Bifs 
Amis certain terure er four Gie 
Lequel erefpaffec ne peut mie 
ODitenty Boute trop er Ge 
Æn ccftcimatiere fi Baufte 
Æ'ariPry fauft faire fa fautte 
Quont fait tous no3 preRecffettts 
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Left op mouoir queftioné ec œubées 
Plufeuré etinfolfubles toutes . 
Lee laiffe anoz fucceffeuré 
Parplufeure acteur 103 atceftres 
parfSo clercs docéeuréer grâsmaifires 
Onémis peine a cefte matiere 
Poufoir entenSse ct difcuter 
Niaié apres tout feur défputee 
ele qu'efhion cemainé entiere 
Ylufencoree ne fa fofue 
Yle fa oubée nenatoffue 
ADoete de confofaciots 
Niouft durement y écaaiffa 
Æturouftoepenples er Baille 
Mouftrant predefliracior 
LE fre Bug fauoir érfallible 
De l'a cGofe dont eff poffible 
Oucffauicigue toutautrenené 
Lac Pomme a fe pouoir de faire 
De ce par(cen tout feconcraire 
Qui técue opinion auérenseuc 
Niaie pour anafkffon Kuie 
Se dieu fret mon terme aucuie 


Œtieue puys oufére paffcr 
Si puis dire quÊPrse conuicité 
ZA ce que fa feffon contient 
A cetermefa trefpafee 
Zequel dieu ura prefio etifarre ce 
Quciape du paffer puiffance 
Doucques in Suit uecefite 
Ær la prefcience diuirre 
Par atufi doucques mebcitre 
Seroit &uuffe Bufite 
Que GauS toit Le re Sicéice 
Se iedop na Bie fitrer 
A certain iour et ferme puiffe 
Yuffenrent aforger uta Sie 
Zeo meRcus ne difentmie 
Quen leurs fiures cecp fois truiffe 
Diiete diray Bite chofe 
Sacbes querrature conpofe 
Zee co2pe Bunraius cône maiftreffe 
Lu pfufeure diucrfes mrauieres 
Dec quatre qualitez prentieres 
Qui font mroitéeur et fecBerefTe 
Ætchafeur auecques re ; 
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Ætfec comipofe ainfi racure 
Dec contraires incompactibles 
A Fit que un fauére dcftruife 
Lt quiluepuift par uufle quife 
Quetous ne fopeut corruptibles 
ÆoutBien quaucuns Rs ancierré 
ofs et imauuais pBificiens 
fn Sent oypiratoirenterrt 
Quarrature fee eft soffible 
Doug corps Bumain incorruptible 
Difaus quifagpert cheremrent 
Lac ce qui fait fecozps biffofore 
Æeft quant Pa cHaleur fi eut éoldse 
ÆfrofRur fopcracioi 
OQucfe fait au corps neceffaire 
Ou quautre defles for contraire 
Deftruis par fufFocacioiy 
L'ecy eft & moi locfopfoir 
Ætroitcques par Giueraifot 
Dngeoipe conrpofe egafnené 
Des quatre quafites premicres 
SScueftquauteug uroté Eu fuy qereé 
Lcue Giure parSurablement 


Quart fa tanfe de la roët ceffe 
Lar fe Le co:pS meurt pourquop eff ce 
ouree que Parité qualite 
D cure fe cope faucec aunicile 
Le rend Le fugact inBabile 
De Siure. D: en rite 

ÆLefte raiforeuft eu gratte fiers 
Seifue fuft ce que fitdieus 
Lac quaneil ao la puiffarce 
Lo quatre quafites œouurce 
ZA lune fit pouoie fouurer 
De ce dont l'autre a in Oigerree 

Tufe Dis. car Pa qualire 
Be cbaufta trop dagifice 
Lt nroitéeur er a grané defaut 
Æetes autres parcifleurené 
Sedifferené cftrangententt 

BDoucauee ca confcquerce faufé 

Lartuargues & nompareiftes 

Æfofec ef conclus mecucilles 
Se proceboit tout autrenrené 
Niaie fffauSroit que laction 
#uft defgal oxvariory 
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Sceconclute Rufpferrrenreiré 

Daeft detrop plufgraut Galeuk 
Zopecacion de fa chatcur 
Æt pouree quefleft plus actiue 
Qui Bug coipe des quatre ferofé 
Ægafisent toft deftruit fecoit 
Bar {ot ogeracion Gafiue 

Bouc (e feurs operacioiré 
Sont differare a] actions 
Orne peut er equafite 
Zee nettre que ÉCONCÉTEUÉ 
Yp furuieique aftercurent 
Æaufaut coruptibifite 

Donc Dpe tu fa deception 
Ætaue des fa conceprions 
Zecops a fois conrpofetenté 
TBrene de6 quafitez pour duret 
Œaut quels fe pourront endurer 


Brcffuppofe bon rrainent 


À cefte fin et ce terne 
Œntend toB alors quifafferne 
Quenufiepeutonfere paÎfer 
LOouucrne fop ane fobreuscue 


Jonnie qui Qudra. Srapeinené 
Au perif fe faufe trefpalfer 
Mais reccoit fa queftioif 
Defa preRflinacion 
Se dieu prefcet certaiiremené 
Que ceufo quif fait tous nraPferoité 
Ættaucque dantes er feront 
LBourquoy fes a faits 11e coustireité 
Yla iPpitie quant if a faite 
Zame fi oufce ec fi parfaite 
De fa metére ou if fcet Biers 
Ouciauraié uen efcHatpera 
Jufquesque dartee (era 
L'acte coipe ne fera (a Biens 
De fa ruure arte fautBecrift 
Que peut on dire a Jefucrift 
Yle fa forme pas trefooufo pere 
Zaiffe fa ff plaift non eftre 
Setuue ape cfîre four nraifire 
Ou (elfe re doit ton are fere 
Æcfaucur Gufoit efcufer 


: Dicudifant. Le peut Gfer 


Seite Quloir & faire Gien 
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T'ar cfa liBeraf arfitre 
AL eff Lien dit. mais Ruotté art tiftre 
Dieu pretcec quefuen fera vie} 

Niaie noue a fa queftiory 
Bieu prefcet fa dauriracioit 
Ætquefle ne fera que uraf 
YlonoBftant fiBeraf arbitre 
TDourquor La fait dou ue fait 1raiftree 
Pteu. dirons nous cp quil Fait ural 

Di defoufore ne raifor reno2e 
Dec comme Bureifle dieu defendre 
Qu ie mer ametteér ufeffap 
&Cartons fes àcteurs auciciré 
Tant fuffent grans tHcofogierté 
Ver fceurent one ne que ic fap 

ar auoue pouures créatures 
#oiBles coxuptibfes o1duree 
Yaypartient en mufleurauiere 
Que de rien que Le ereateur face 
Ylufait fi GarSie fa face 
Pc fa caufcriens ifeuquicre 

Que diray ie {as moy coanratd 
Quaut fegforienp faint bernard 


Ja pieffa fie cefte Rurane 
Pourquop dieu fé ccufo quatrauténez 
Jlpreffauoit eftre dauritez F 
LÆtueft La raifois quot p ren& 
fois quil ofé que dfcu fes crea 
Bourrce car il lrp agrea 
LÆtiler auoit fa puiffarree 
Yu np (cet nicttre autre vaifott 
D? wircques où ous ci Caifois 
Laronsirous arncftre igtioraice 
Æuntrenous pouures torrup:{bles 
Zaiflorts preffauoirs tnfaMibles 
Adieu ct toutes cBofes tcfles 
Ye Suciflons conquoiffarrce auoie 
016 de ce que peuerse fatroie 
Bouures Beftellectes nroiteffes 
Qui aura plus dentenRimnené 
Si eu parte plus cfererrené 
Æariene matters & feuecniSre 
Jufaaa dieu plaira queie fvre 
AE fa Rufce Benoifteioye 
Zou toB aror acteur Qufoit teuSre 
Quant ifrcqueroit Guinblsmiene 
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Dieu quil Re faiffaft feufcurene 
Dugpeuiufqua ce quiflup Siné 
Za rot de Puy tant defirce 
Harquop fou amre feparee 
Bu cope au reXmpteur reuité 
Jo8 œotcques aiufi &firoit 
Sa fin efgrraucquiPferoit 
Deuers ceflup qui Bon fafaire 
Zuy rettSroit t {a pacierce 
Tout celque fefon confcierrce 
Doit reccuofr Bo nrerceraire 


Za fepte feffon 
Que micBi foceriburaé 
o Res oditioB en enfuiane 
Æt qui fera founne Ginané 
Qui deuers top pourra faut faire 
Que tu dieu mme Sucilles defcen dre 
Æ enfer. J08 Rufoit cntenSre 
Au fyimBe fou fureuc fy pere 
LÆ ar ceufo qui eux celle partie 
Æftoyent eficropent Sie 
Ruye piteufemnent rOffofé 


Miuffeurop tufque apres toit ire 
Aiufi couture fil ul ft dire 
Que fa œufeur fe deftruifofé 
Yompas queu dicuif @ufufturctére 
Fureur aiufi que dit fa fettre 
Puis dit a dieu. Tuuas promis 
Que encoree Sugiour SienS?4 
Quc de moy iPte fouuienSra 
7 Suaterure que tu mas mié 
Jo6 pacte ei enterrcioty 
Be fa grant refurrectioy 
Æarit fembfera fo: que dicu 
ZitoubPie fes ne Muidbié 
Æorif5s ferourfongeenpe renairé 
Sans eftre Cougez de feur fieur 
BPource dit if. me crop tu me 
Que fes nrotz reuiciguent er Gie 
LE one de dite 017 Êe doit trofre 
Stéreftout ferimement tenir 
Lac fe fon Qufoit mrainéenie 
Qui ue foft plus & noue mentoire 
4 ounmetaSie aucuné crcoperté 
Quaucclté cops leo autes montoyéé 
e 
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feu cufuturèié que fes oùntes 
Scope en feux actio!] 
Deplié noble condition 
Ætautres arBrcé que fes Fontites 
Lx Sue Bieille fourche morte 
Bulule etrouucauscanté goite 
LÆt ou poucey écoute faute éGuce 
Mais Rens Brief et préit ferré 
Loue éané foit iPBel ve crue 
Deuiauntorrible gourriture 
pics ditioB cons cbesafFiee 
LÆarifite fait que Bataifler 
ÆBafeur four contre auercite 
LÆébit quif a ertenrcion 
Quif&rra fanratacior 
Zor6 quiffera refufcite 
Joie Bieiy.car ceuf qui feroté 
Sauucz qua cefufciteroité 
Dieu feu eftac amentra 
LÆceculo quitendront crjenfer 
Bieu feet auecques Lucifer 
Pefacercquitlfeurfers 
Buye oitisB, Tummaypelras 


Quarté gout igte ru feras 
ÆtpacieneurerefconSrap 
Niais unre tireras er fa deftre 
Æ ar iof fattenioit des Bouc efîre 
Ja bit ilie ce refpon drap 

Ætte divay pfteuferreré 
Jeterequier érefBumblemené 
Nov qui fuis foeuure & tes uraitté 
Quilée plaife nrop pardonner 
Nes ocffauftes. et roy dotruee 
Za œoufte gloire ou Eu maitté 

Top quiasines euures contes 
Æteccfiece fes as Boutees 
En Sug facBeé ainfi que fcuferé 
Mecére et cer largeut fes Somme 
Boureftre certairie de leurs fonimess. 
Quant feux papersene Kalent faire 


Za feprtefrrre feffois 
Spiritnreus atéennabitue 
p pc rementoitioB Fe nrefcief 
De [a Bie et dit de cecBief 
NMiorcfiveté faminuerg ei 
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Æturcétouré en Brief fistetorré 
Æarmesrtus fafroiblironé 
Ætafors quecccy fcra 
Ye rie derrourra nulle clofe 
#ote le fepufifre ou fe'a cfofe 
Ma pauure charoique puarte 
arccep peut on Licry fauoit 
Que cc tion fous Bien auofr 
Yeftoit nie deiob lenterrte 
Bus bit ioB. ce dieu ie rap rtpe 
Hecbe. ff auoit quop quiPdie 
Aaie nompas tart (e fuy fenrblofé 
Æourme dieu Puy dviritoit & peine 
Æ ac en truffe perforniernce 
Tant Se tufeure iluaffembfofé 
Ætpure dit. Trefaoufo dicu regart 
Lee amertumes quont er qar& 
Mc tonfeuceup fecopants rcufo 
908 a fucifregar Sa Fa Greffe 
£a ceft Le mremBse ou fa triftefTe 
De fous apert pfuftoft et nrieufb. - 
Puy ditioB. Sucilles nropureftre 
Œupics top, ct faucur] conmmctcre 


Ne Ruft quel qui Sucifle (1 Sicigue 
Boutmor quecroper ou defhruire 
Æ ax qui que fore me Sueifle nuyre 
Jeuefteclup qué vieu ie crefgure 
LéBien quauctis fé ét éaut muy 

Quifs mont éourie er four fa rnryé 
Job foie parfoit & (es auiye 

Qui & uupe Hifer Le faifoperté 
San nurepe tant le Glafuropesé 
De fefyoic ou if feftoit nipS 

Æarifefiroit fa lumiere 

Apres fofeurte fou iPere 

LÆtifs Qufopené quifeuiSaft 
Que ce fuft er profivrite 

De famonSaine Ganite 

Que dieu errcoz fup aidaff 

à Æcifleurrefpond. fac fefpoie 
Quefetauore tel efprie 

SÆufer fi (croit ra maifots 

Jo$ enterrèoit fa terre ofcure 

Lac puis apies una fepufture 
Ylaurap rien & offre caifoty à 
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Za Guyétiefinre Leffots 
Bi nice confumptis 
» _ PpénonfiresoS Éummrenfite 
De (a trefguaié aucreite 
ÆDifant.mou ul ereatcurcé matftre 
Æutreua pouure pear coufue 
Ætuses 06 eftéouce fonSue 
Za chair quentre&up foufoiéeftre 
Æcueureftoeusoure SEnS 
Fore lee feures RRus lee En 
Jo6 difoiécecp car er lu 
Vauoténrembze qui pate 
Se neftoit [a pouure foquerce 
Ætuauoit confosc & nutlp 
Sicrioicil piteufcurené 
Æ'ony afflic oufeuceufenerté 
2lyes pitie. ayez pitie 
HouvIieu ages conpaffiots 
PDersa grant ériBufaciory 
sluniopie Que & mor anptie 
Æar la main & dieu nra touche 
O: feftoit iPcartaproucbe 
Befes dures afflicions 


Que cents ntefures quifcep uéoté 


Sec amp if Leur fnputofé 


Toutes fée tribulations 

- Ætbifoit. res amps priues 
Pefac pourquop mepour(uiuez 
JoB cecp Entrenfo Hufoft dire 
Æ'ar querdomerne fe gouoyené 
Mofefter tone mefe benoyerré 
Ye faire conrusenoftrefire 

Pure autre chofe mocaBle 
@ 2 pouroteu que tape Grre'tabte 
De plom$ ou Big grart fer aaus 
Bouc eftrire ce que fe perce 
Quifue foiémpe er ouBfiance 
JoB atnff prerrofé fon arges 

tant de cHofes denranRe 
Hour (ou eunre recommante 
Zotc diff. Je (ap certafnemsené 
Que difqui me racherert 
Æft Siuant.et fut.ct (era 
LÆteecp fefap Sragenrené 

Æeio8 otofcenrené eferift 


… Ænuoue befiguanéiefirerifé 
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Æax quant ifimeéteRurpciol] 
go et fi Œuft inger 
iPRuft par fes dits iuferer 
Za Beuofftetucariracion 
up dit. cefup a Dué Gicno2a 
Æéfongrantiagenrent tien Sra 


Pugiour & ous foure Fe dertiice 


Æecy efrrit ioB pour iroter 
Ætpour lerceur & ceufo offer 
Qui ce four Dufuveité nyer 
Æarceufo en feur erreur éerroperré 
étoué pour cettafry afferriroperé 
ue fenron& fidureroit 
Loufioutfnrats parSuraBlemrent 
Zinfitoneques fuccequasrmrent 
Jamais tour dermiec rre feroié 
Æarifs tiSrent quétre roue F5es 
Benaifirisé tefs querous force 
Œ@uantplufeure ans paffes feroperé 
Æetoufiouré arecorirmenncer 
JoB affiauatit ce our dcritier 
csveprecrre ee dit quéfs merÉoperÉ 
Buyé dit, Je ferap recouvre 


Æ Li peace quop ic fuis ne 
Do censé diénotoireutensé 
Contre ceufo qui Dufopeué tenir 
Que dieu nous feroiéreuerrfe 
Æn corps crecrrouueffenrené 
Puy dit.er ua chair mrefurersené 
Je Hrrap dieu Gifibfenreré 
éEecy dit if pour aBofir 
Ze erreure& ceufo qui éerroperté 
Que fainfi fes cop reucrroperé 
Za tBair deuoféfause tofir 
De Hoir La biufrite 
Mais Le contraire eft Krite 
Æ ar faute & fa trefgranéafoire 
Si ren Sea fa Hair inroréefte 
LÆtintoruptible (ans quefte 
it Befoinig & inrariger 1e Botte 
Hupe dit que fuymefures rca 
Lilqui iuger uu fera 
Æenotdit if pour conéreStre 
Æeufo quitinSrené que feufenreité 
Mate Gien Soit a faunenrené 
Æinfi conne Le ciné porphire 
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- Apreé BiÉloB, ef peefup 
Percag ieuroy ct ot autrug 


_ Æncenot. not auére, foB note 


LÆfpreffentené pour conéréS fre 


Bug erreur et dutoué deftru fre 


Que téné rtoftre nraiftre ariftote 
Difantque toutes hofes 11ce6 
À corupeion ordounteeé 
ReuienSroperrt encos arriere 
Ylonipas er éelromBze quels fureiré 
Nate en cel eftece quels eurené 
Durant Leur efferrce premiere 
Apres queioB eut proferee 
Sa Qufente et dectaree 
ZAinfi farefurrection 
TJloiff. cefte Brape efirrarice 
Hfait e19 ren (eits Fa demmonraice 


©7706 & four fefty fait iménciois 


Æarquâtfes Bones garRruléé 
ne cbofe cer (Ps Fa feufeuc 
NMettrey eue fetsy ee Pa écrire 


- Duc deufo. ainfiiol fans anbrarree 


Doufoit cefle fernre crearrce 


Ænfon fes toufiours recente 


Zartenfiefnte Feffots 
Quare Sulira Oupifii 
E OBenceftefffonicy 
Porc Rtreftous propos pffié 

Æcbift route deBourairentené 
HDoutquop nratusroy écefouto pere 
Œire for du Wrtresa rrére 
our Blure ffwiferanmmient 

Di fuffese deuaué mon rraiftce 
Mort. ou que éeuffe fi peu deftre 
Æomue tie auané queuespeuto 
Yleune Giffent'er cefte peine 
n for premifer propos resrefire 

ee Ponmicentens fe eu Hulo 

Ton otrible uatiuite 
Æt none a fa Krite 
Quanttusais celle qui ée poste 
De trefgrant artgoifferreffue 
Bouc ta trauaiffeufe Kuue 
Lt aucuneffoés er gift norte 

Tu Biens paroi puant teste 
Buue tope toute (ergfante 
Ostiblement cnucfoype 


OR 
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Outuas pritté Ea ioutiiéute 
Bac Bug Gil Boyau pfefiy ie Sure 
Menfirucufe quon ta fore coujpe 
Æudes (itoft que Pair eu fes 
Brenéer quayes & parler (erté 
TupropBetifes la mefcharce 
Be la pouure Bic ou fu entres 
Jfourant. éu as drofé tar unrertéteé 
Que tu rai et éa mort fauaice 
Lac ifeft Kfquetu es ne 
Oxtoune que fopes tue 
Bar acné ou par nature 
VemefBañye pas fe tu pfoutes 
Acequattens & prities dures 
ÆtSiequifiptitoure 
Betac nronfeigteur fainé fctorre 
ns & la Ste & fonnme 
ecite conmmrent iefucrif 
Tloura au refufcitemnené 
Bu faSretrefpiteufenené 
Ætfa caufei£nous efcrift 
* Æebit quefacanfe grefaieut 
Louranop pfoura moftrefeigieut 


2 ce que fefcripérre erie 
fut car éPauoit Sefpfaifa:rce 
De Le cétretéres fa mrefcarce 
BDetefte mméferaBle Gie 
- Pelas que piteufe sraiffance 
Due Beftenne a puiffarrce 
ÆtSes quelraift Schout fe ciené 
Æt Sa fa pouure Sie querre 
Niaié top ne gis tu es fa ere 
Sautre a 1 me ée fouffienré 
LEtque Hufp tu que fete Sie 
Tu Biens a méferable Gie 
LBouuretranfitofre ec éinible 
Ætquines (efor morrenéenée 
ne Que oufeureufe atéante 
cmnorttrefbiRufe et ForréBfe 
Zaquefle cÉafeury four fauauce 
Ætuuffounne Giuaué np perce 
Yluf& fa pouure ame ra foire 
Miais Ses necclites mon aires 
HBourueoit prertent ils grarts rires 
Ætfaiffeué Le pluigeant Gefoirrg 
en garRné quifs Hour inDigeirce 
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DeRfluteueR five 
YleRnuffeoriens teanporeftes 
ec connmene dpables fes conttopetté 
Æ'eulp quaup corruptibfes poutuopesé 
AEtcfaiflene fes seriveueles 

Detas Que Gomes raifourraBfes 
Poyex tous les fours Ds fenbfateé 
Mourir. cferyueft qui fes defere 
Saint auguftin a grant merueifle 
Si reprenne eftre rompareifte 
Dece quennêue fer anterr 

Oi faifforré fes fofs foffopee 
Dieu a ReBateure a foyer 
Quisratten&ué que feur Kiiue 
Revenons a toftre matiere 
7 ex cefte feffon derniere 

ertco2 fa mo2é rermerreue 

toit, (eray fe a vefirre 
Dec petis fours que iap 4 Siute 
Si (erap cry ra grané (oiBfcffe 
Miaie aiffe nrop Brgpru renrainiose 
ÆÆy Bieque ie puéffe plaindre 
Boucurop afegcer ra deftrc(fe 


Auaitt query La Certe me éiciqe 
Ve que deucre top feceufeique 
Car quaut fe feray enterre 
€ ferap pourrre pourriture 
cceneBeufe cerre ofeure 
HBar&Risporery enferre 
» Banc faqueffe praut et 03% 
Va eftat preurier neuuforSre 
ar courBéer quenére ceuf qui Giuerté 
Ait oiuers fonumes eteftas 
On fes Boutctouc er Bngfaé 
Quant Rue Pa terre ifs acriuerté 
faites tone Biens en offre Sie 
DDou6 qui Giuez nattenRz ic 
Que D; Poire purDué ufBien faces 
Prenez coemple au fait bautruy 
ous yes que forté autour our 
Zee foire pour tous ceufo à trefpafferré 
Æp fineray ma petite euure 
Qui nion ignorance defqueutire 
Æy cefteneufiefure Écffois 
Ættouc les Afaus te requier 
Quil feur pfaife de corriger 
Zcuc GuuBle difcipfe mefTor 
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LISTE DES ILLUSTRATIONS 


Page 20, Job, sa femme et ses amis. 

Paris, Bibl. nat., fonds franc. 578, fol. 122. 

Pi 28, Miniatures du Miroir de redemption de l’umain lignage. 
Chantilly, Musée Condé, n° 1363, fol. 38 et 22. | 


Il n’est pas sans intérêt de relever que les gravures des éditions sorties 
de l’atelier de la Complainte de l’âme damnée sont inspirées par les miniatures 
du Miroir de redemption de l’umain lignage. Ce livre, dont le succès fut énorme, 
eut une grande influence sur l’iconographie et, pour permettre la comparaison, 
nous avons reproduit les deux miniatures correspondantes du ms. de 
Chantilly. 


Page 39, Ma doulce nourrice pucelle.. 


Ces deux charmantes miniatures sont tirées des Heures de Notre-Dame 
faisant partie de l’admirable collection. de feu M. le baron J. de Rothschild 
(Cat. Picot, n° 2535, fol. 7 v° et 150 vo). 


Page 47, Le lay de guerre. 

Paris, Bibl. nat., fonds franç. 1727, fol. 179 vo. 
Page 71, Les vigiles des morts. 

Londres, Mus. brit., Harl 3999, fol. 25. 

Page 88, Job et ses amis mondains. 

Paris, Bibl. nat., fonds franc. 1226, fol. 40. 


Cette miniature, représentant Job assis sur son fumier et recevant la 
visite de ses trois amis qui lui offrent, pour l’égayer, un petit concert, est particu- 
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lièrement intéressante, car elle illustre une indication scénique du Mystère de 
Job (Bibl. nat., fonds franç. 1774, fol. 155) : «les amis vont querir les bestez 
et menent a Job et sonnent les instrumens. ». Nous renvoyons nos lecteurs à 
l’étude iconographique de M. Jean Lafond, Le mystère de Job à quarante neuf 
personnages et les plus anciens vitraux de Saint-Patrice de Rouen (Bulletin de 
la Soc. des amis des monuments rouennais, 1922). 


Page 106, La danse macabre. 


Comme les miniatures représentant la Vierge, cette belle planche est la 
reproduction de deux pages (fol. 108 v° et 109) des Heures de Notre-Dame de la 
bibliothèque de feu M. le baron J. de Rothschild. Nous remercions bien sincère- 
ment les possesseurs actuels, Madame la baronne J. de Rothschild et son fils, 
de nous avoir autorisés à publier ces précieux documents. 
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Phototypie Barry Frères. 


LA DANSE MACABRE. 
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